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Le Parti 
libéral 
reporte 
son congrès 
à l'automne 
GILLES G A U T H I E R 

du bureau île La Presse 
OTTA WA 

Lt executif national du Parti 
liberal du Canada a donne 

hier un coup de pouce aux adver­
saires île lean Chrétien lors d'une 
éventuelle course à la direction 
en reportant d'avril à octobre de 
l'an prochain le congres de cette 
formation. 

Le président du parti. Michel 
Robert, a annoncé que ce con­
grès, au cours duquel on deman­
dera aux participants s'ils veulent 
qu'on organise une «conven­
tion» pour choisir un nouveau 
chef, se tiendra du 20 au 23 octo­
bre 1989 à Calgary, en Alberta, 
province où le Parti libéral a été 
incapable de faire élire un dépu­
te. 

Cette décision permettra sans 
doute de retarder de plusieurs 
mois toute contestation ouverte 
du leadership du chef du parti, 
lolin Turner. Elle concrétise aussi 
les scénarios de ceux qui pré­
voient un congres au leadership 
vers la fin de 1990. 

M. Robert a expliqué que le 
parti n'avait pas assez, de temps 
pour preparer convenablement 
un congrès qui se serait tenu en 
avril. Les associations de comte, 
qui peuvent envoyer 12 délégués 
chacune et des substituts, ont dé­
pense presque tous leurs fonds 
pendant la campagne électorale 
et doivent maintenant regarnir 
leurs coffres, ajoule-t-il. 

M. Turner ne participait pas à 
la reunion d'hier parce qu'il avait 
pris part, a expliqué M. Robert, à 
des activités a Vancouver vendre­
di et n'avait pu revenir à temps 
pour la rencontre d'hier. Mais il 
est bien évident, aux yeux des ob­
servateurs, qu'il ne s'agissait que 
d'un prétexte. 

Ce sera la première fois dans 
l'histoire du Parti libéral qu'un 
congrès se tiendra à l'ouest de 
Winnipeg. M. Robert a explique 
que la decision avait été inspirée 
par l'espoir de faire une percée si­
gnificative dans l'Ouest aux pro­
chaines élections. Il a aussi préci­
sé que la décision de reporter 
l'événement avait été prise à l'u­
nanimité par les 45 membres de 
l'exécutif (sur 57) qui étaient pré­
sents hier. 

Selon la secretaire générale du 
parti , Marie-Andrée Bastien, 
l'exécutif national du parti pour­
rait en principe décider de trans­
former la rencontre de Calgary 
en congrès au leadership si M. 
Turner quittait son poste avant. 

Elle précise cependant que le 
départ du chef actuel ne change­
rait rien au fait que les statuts du 
parti stipulent qu'un congrès doit 
se tenir à tous les deux ans. 

Un député membre de l'exécu­
tif s'est dit d'avis que le congrès 
au leadership aura lieu plus tard 
dans l'est du Canada et que celui 
de Calgary constituera une étape 
importante de la lutte que se li­
vreront les aspirants à la succes­
sion de M. Turner. Ce qui per­
mettra, ajoute-t-il, de mobiliser 
l'attention des médias pendant 
plus d'un un. 

L'adjoint d'un député, qui ne 
participait pas à la rencontre 
d'hier, explique pour sa part que 
le meilleur temps pour choisir un 
nouveau leader serait deux ans 
avant les prochaines elections, 
c'est-à-dire vers la fin de 1990. 

Si M. Turner ne part pas avant 
Calgary, le parti devra organiser 
un congrès au leadership si 50,1 
p. cent des délégués en réclament 
un à cette occasion. Il devra se te­
nir dans les 12 mois qui suivent, 
précise Mine Bastien. 

On estime généralement que le 

VOIR CONGRÈS EN A 2 

Le monde entier vole ou 
secours des Arméniens 

À Montréal, 
toute la 
communauté 
est mobilisée 
S U Z A N N E C O L P R O N 

P erdue au mi l ieu d'une 
montagne de boites de car­

ton et de piles de vêtements, 
Aline Kanadjian, 16 ans, racon­
te: «La directrice nous a réunis 
vendredi. Elle pleurait. Tout le 
monde était très ému. Elle nous 
a dit que l'école était fermée et 
nous a permis de venir donner 
un coup de main...» 

Aline et ses copains de classe 
de la polyvalente arménienne 
Sourp llagop. dans le nord de la 
ville, n'ont pas hésite deux se­
condes. Ils ont traversé la rue 
pour se rendre au centre com­
munautaire, rue Olivar-Asselin. 

A 16 h. quand les autobus 
sont arrives pour venir les cher­
cher et les raccompagner chez, 
eux, plusieurs ont demande à 
rester. Us ont continue a déchar­
ger les voitures et à trier les vê­
lements qui s'empilaient jus­
qu'au plafond, toute la soirée et 
une partie de la nuit. 

I lier, ils étaient plus de I 000 
bénévoles a s'activer dans tous 
les sens, a faire la circulation 
dans les rues et à monter et des­
cendre les escaliers pour livrer 
la marchandise. 

Pendant que les hommes et 
les enfants s'affairaient a sortir 
les caisses de nourriture et les 
sacs de vêtements des voilures, 
les femmes et les personnes plus 
âgées travaillaient à l'intérieur. 

Partout, des boites et des boi­
tes de carton. Dans le gymnase 
et la salle de concert du centre. 
Tout autour, des bénévoles de 
quatre à 70 ans qui s'activaient 
comme des fourmis à trier, plier 
et ranger les vêtements dans des 

VOIR ARMENIENS EN A 2 

Dans une salle du centre 
communautaire arménien, rue 
Olivar-Asselin, à Cartierville, 
des jeunes s'amusent en triant 
les vêtements qui affluent par 
pleins sacs depuis trois jours. 
PHOTO BERNARD GRAUIT. La Presse 

Arrivé en Arménie, Gorbatchev souligne 
la noblesse de la solidarité humaine 
d'après Renter. M' el Ail' 

MOSCOU 

L e president de l 'URSS Mikhaïl Gorbat­
chev est arrivé hier à Leninakan, la 

deuxième ville d'Arménie, pour prendre en 
main personnellement les opérations de se­
cours aux sinistrés du tremblement de terre 
qui a ravage mercredi la république soviéti­
que. 

Au moment où Gorbatchev arrivait dans 
la ville, détruite aux trois quarts, le vice-mi­
nistre soviétique des Affaires étrangères. M. 
Valéry Nikiforov, donnait un nouveau bi­
lan officiel, encore provisoire, faisant étal 
celte fois de 40 000 à 45 000 morts. Selon ce 
bilan, le séisme a également fail 12 000 
blesses et plus d'un demi-million de sans-
abri. 

Pour le ministre soviétique de la Santé, 
M. Evgueni Cha/.ov, tous les blessés du séis­
me ont été évacués de la région de la catas­

trophe et ne restent sur place que les per­
sonnes encore prisonnières des décombres. 

Il a estimé que 50 000 à 60 000 personnes 
ont été tuées et a démenti avoir parlé de 
100 000 victimes. Les journalistes de l'agen­
ce locale Armenpress avaient rapporté que 
le ministre avait avancé ce chiffre lors 
d'une réunion vendredi. M. Tchaz.ov a ajou­
té que 12 500 personnes ont été soignées de­
puis mercredi et que 6 000 sont encore hos­
pitalisées. 

M. Gorbatchev est arrive sur les lieux de 
la catastrophe en cette journée de deuil na­
tional en URSS. Le numéro un soviétique 
contrôlera les opérations de secours entre­
prises pour sauver les milliers de survivants 
encore enfouis sous les décombres. 11 a tenu 
a exprimé sa gratitude pour l'aide envoyée 
par les autres pays. «Il est impossible d'ex­
primer plus fort la noblesse de la solidarité 
humaine», a déclaré le numéro un soviéti­
que. 

Après avoir montré le drapeau en berne 
flottant sur le Kremlin enneigé, la télévi­

sion a présente un M. Gorbatchev et sa fem­
me Raissa avec des expressions de choc, visi­
tant les régions affectées et tentant de ré­
conforter quelques survivants. 

«Ce dont nous avons le plus besoin, c'est 
d'urgence du matériel sophistiqué. Nous 
n'avons pas assez, de grues puissantes», lui a 
lancé un homme, selon l'agence Tass. 

La télévision montrait également des di­
zaines de cercueils noir et blanc empilés 
près d'un avion, ainsi qu'un homme hystéri­
que en pleurs. 

M. Youri Chaplygine, responsable des 
services d'information du gouvernement, a 
indiqué pour sa part que I 500 personnes 
avaient été dégagées des décombres en 24 
heures. Soixante d'entre elles l'ont été avec 
l'aide de l'équipe de la protection civile 
française envoyée sur place. 

Il a ajoute que les sauveteurs manquaient 
cruellement de grues pour libérer les survi­
vants enfouis sous des tonnes de béton et 

VOIR GORBATCHEV EN À~2 

Autres informat ions e t photos, pages A 4 e t B 5 

249 
S U P E R S P E C I A L 
DÉPART OU 30 DEC. 
VOL ALLER-RETOUR 

$ 
pi«Mis ou ouiric 

800 E S T DE MAISONNEUVE 
(MÉTRO BERRI) 



A 2 • LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 11 DÉCEMBRE 1988 

SUITE DE LA UNE 

Mikhaïl Gorbatchev et sa fem­
me Raissa ont été accueillis hier 
a Leninakan, détruite à 80 p. 
cent par le séisme de mercredi, 
pa- les pleurs des femmes et les 
cris des hommes, qui réclament 
plus d'équipement pour sauver 
les survivants. On aperçoit ci-
contre Mme Gorbatchev pre­
nant dans ses bras une femme 
en pleurs, sous le regard com­
patissant de son mari. Au milieu 
de la foule, le numéro un sovié­
tique a déclaré que le désastre 
était «incommensurable»: «Il 
est impossible d'exprimer par 
des mots ce que vous voyez ici 
a Leninakan, qui a terriblement 
souffert», a-t-il dit, cité par la 
télévision de Moscou. «Tout le 
pays partage votre peine. Main­
tenant, le plus important est de 
sauver tous ceux qui peuvent 
encore être sauvés», a-t-il pour­
suivi. M. Gorbatchev a ensuite 
quitte Leninakan pour Erevan, 
ou il a discuté de l'organisation 
des secours avec les autorités 
communistes locales, PHOTOLASER AP 

ARMENIENS 
Le monde entier vole au 
secours des Arméniens 

boites. D'un coté les vêtements 
pour hommes, de l'autre ceux 
pour femmes et pour enfants. Ai l ­
leurs, des caisses de nourriture. 

La marchandise doit partir ce 
matin par camions à destination 
de M i r a b e l . Le départ pour 
l'URSS est prévu à 13h par Aéro­
flot. 

Des employés d'Air Canada se 
sont offerts pour charger l'appa­
reil, un avion qui se trouvait à 
l'aéroport Mirabel. D'autres cais­
ses doivent être expédiées mardi 
à bord d'un avion des Forces ar­
mées canadiennes. 

«Les deux oncles et les deux 
tantes de ma mére sont en Armé­
nie. On ignore ce qui leur est arri­
vé. Personne n'a été capable de 
communiquer avec eux», raconte 
l'étudiante, visiblement émue. 

Aimerait-elle se rendre en Ar­
ménie pour participer aux recher­
ches? 

«Oui ! Si j'avais la chance je 
partirais demain. En Arménie, 
tout le monde parle la même lan­
gue. Pas seulement dans les 
maisons, mais aussi dans les cen­
tres commerciaux et dans les 
rues. Ça doit être très bizarre», 
lancc-t-elle. les yeux grands ou­
verts. 

Aline n'est pas la seule a vou­
loir partir. Beaucoup de volontai­
res ont donné leur nom. Ils se di­
sent prêts à aller en Arménie 
pour entreprendre les travaux de 
nettoyage. Selon les derniers chif­
fres, plus de IO0 0O0 personnes 
ont été tuées et au-delà de 
750 000 sont sans-abri. 

Mais il y a un hic: les responsa­
bles du centre communautaire ar­
ménien n'ont pas les moyens de 
les envoyer. De plus, les routes 
sont impraticables dans la plu­
part des grandes villes touchées 
par le séisme, qui a atteint une 
magnitude de 7 sur l'échelle de 
Rich ter. 

En quelques secondes, l'Armé­
nie a perdu près de trois p. cent 
de ses hommes, femmes et en­
fants. Et le dizième de sa popula­
tion, qui atteignait 3,4 millions, 
est sans-abri. A l'échelle du Qué­
bec, c'est comme si les 260 000 ré­
sidents de Laval avaient été rayés 
de la carte d'un seul coup. 

«Les gens arrivent ici en pleu­
rant, ils demandent des rensei­
gnements sur leur famille. On ne 

Erratum 
• Une erreur s'est glissée à 
l'étape de la confection de 
la page B 5 de notre édition 
d'hier. L'auteur de l'article, 
coiffé du titre «Le jugement 
sur la Loi 101: cinq juges 
sur neuf », est Gilbert La-
voie et non Louis Falardeau. 
Nos excuses. 

sait pas quoi leur répondre», pré­
cise Soline Chamlian, professeur 
à l'école Surphagop et porte-
parole de la communauté armé­
nienne, qui compte 25 000 mem­
bres au Québec, soit près de la 
moitié des 60 000 Arméniens éta­
blis au Canada. 

Nazareth Baltadjian essaie en 
vain de joindre son oncle depuis 
deux jours à Kirovakan, dans cet­
te ville à moitié détruite par le 
séisme. 

«On a essayé d'envoyer quel­
qu'un de Erevan, dans la capitale. 
Mais il n'a pas été capable de se 
rendre à Kirovakan, parce que les 
routes n'existent plus, raconte-t-
i l . À quoi bon pleurer et se tirer 
les cheveux, ça ne sert à rien. Il 
faut se calmer et travailler avec 
ses deux bras...» 

Depuis hier, la Croix-Rouge a 
mis sur pied un service de recher­
che et de réunion des familles au 
centre communautaire, qui coor­
donne toutes les opérations de se­
cours sur l'ile de Montréal. Les 
Arméniens qui ont de la famille 
en URSS peuvent se rendre au 
centre communautaire ou dans 
l 'un des deux bureaux de la 
Croix-Rouge, à Montréal et à 
Québec. 

La Croix-Rouge achemine les 
données au centre international à 
Genève, qui tente d'entrer en 
contact avec les sinistrés, en Ar­
ménie. 11 retransmet ensuite les 
nouvelles aux proches dans le 
monde: bonnes ou mauvaises se­
lon le cas. 

La Croix-Rouge recueille aussi 
les dons en argent. Elle, a amassé 
en deux jours $3 500. Les efforts 
de la communauté arménienne 
de Montréal ont permis de re­
cuei l l i r plus de S 300 000. Ces 
dons proviennent de Québécois 
d'origine arménienne mais aussi 
de francophones et d'anglopho­
nes de Montréal. 

«En une heure, on a ramassé 
$550, des vêtements chauds, des 
couvertures et de la bouffe», dit 
Johannc Teasdale, en déchar­
geant en vitesse sa voiture devant 
le centre de la rue Olivar-Asselin. 
Il faut faire vite parce que les au­
tos attendent en ligne. Le trafic 
est dense dans cette petite rue de 
Cartierville. 

Mme Teasdale a remis ses $ 550 
à la Banque Toronto Dominion. 
Plus de $ 100 000 ont déjà été dé­
posés dans les grandes banques. 
De son coté, le gouvernement du 
Québec a promis une aide d'au 
moins $500 000. 

Les dons peuvent être achemi­
nés à la Croix-Rouge, au 2170, 
bou levard René-Lévesque, à 
Montréal. Les citoyens peuvent 
aussi appeler au centre commu­
nautaire arménien, au 331-5777. 

Quatre téléphonistes bénévoles 
sont là pour recevoir les appels. 
«Ça ne dérougit pas», assure 
Mme Vanouhi Issadjanian, prési­
dente du bureau de la croix de se­
cours arménienne. «On va devoir 
ajouter trois autres lignes lundi», 
précise-t-clle. 

Les citoyens et les compagnies 
privées ne téléphonent pas tou­
jours pour donner de l'argent. La 

compagnie Mecck Frosst Canada, 
par exemple, a donné un coup de 
fil hier pour faire part du don 
d'un million de pilules de pénicil­
l ine: de quoi soulager 35 000 per­
sonnes. 

Les besoins de médicaments et 
d'appareils médicaux, dont des 
dialyseurs, sont particulièrement 
criants, rapporte Mme Chamlian. 
Les secouristes demandent aussi 
20 000 paires de gants de cons­
truction pour déblayer les décom­
bres dans les territoires dévastés. 

Au centre communautaire ar­
ménien de Montréal, c'est bientôt 
l'heure des informations. Depuis 
jeudi, les bénévoles ont pris l'ha­
bitude de se réunir dans une salle 
pour écouter les nouvelles à la té­
lévision. 

« J e u n e s et vieux se retrouvent à 
l'heure des informations. Ils pleu­
rent ensemble en voyant les ima­
ges à la télé. Cette catastrophe 
raffermit les liens», laisse tomber 
Mme Chamlian. • 

GORBATCHEV 
Gorbatchev souligne 

la noblesse de la solidarité humaine 

d'acier tordu. Il a reconnu aussi 
que les autorités avaient été lon­
gues à réagir. Le manque d'expé­
rience et une organisation cons­
ternante freinent de manière con­
sidérable les opéra t ions de 
secours, affirmaient des témoins 
de retour à Erevan, sans parler du 
froid glacial qui sévit. 

Selon certains journaux, les au­
torités se sont plaintes du mau­
vais état des voies de communica­
tion dans la région, imputant le 
lourd bilan à la médiocrité des 
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Québec Min. Mai. Aujourdhui 
États-Unis 
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Canada Min. Mai. Aujourd'hui 

Athènes 
Acaputoo 
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22 

9 Moscou 
32 Mexico 

- 4 
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- 2 
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Victoria 7 9 Ciel c'air Berlin 2 6 Oslo - 8 4 
Edmonton - 9 - 4 Nuageux Bruxelles 9 10 Pans 10 12 
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Halifax - 1 2 - 2 Neige Le Caire 9 20 Trinidad 20 32 
Chariottetown - 1 3 - 5 Neige Lisbonne 6 14 Vienne 3 5 
Saint-Jean - 6 1 Ensoleillé Londres 10 14 

L a Quotidienne 
Tirage d'hier 

constructions. Certains immeu­
bles de moins de 15 ans d'âge se 
sont écroulés comme des châ­
teaux de cartes. 

Le concert d'hélicoptères em­
menant morts et blessés étaient 
constant dans la capitale armé­
nienne Erevan, tandis qu'un petit 
groupe de journalistes étrangers 
— les premiers autorisés à se ren­
dre sur place depuis le séisme — 
assistaient à des embouteillages 
causés par l'arrivée des secours 
sur les routes proches de l'aéro­
port d'Erevan. 

Le brouillard a quelque peu 
freiné l'acheminement des se­
cours tant des autres républiques 
que de l'étranger. 

Des médecins, des infirmières, 
des spécialistes en construction, 
des hélicoptères, d' immenses 
grues, des vivres, du carburant et 
des tentes en provenance de toute 
l'Union soviétique ont été dépê­
chés sur place, une demande ur­
gente en médicaments, seringues, 
équipements médicaux, en rem­
placement de ceux des établisse­
ments détruits, a toutefois été 
adressée aux pays occidentaux. 

M. Igor Nersesov, l'un des plus 
grands sismologues d'Union so­
viétique, a déclaré aux journalis­
tes qu'il fallait remonter à 1046 
pour trouver trace d'un tremble­
ment de terre comparable dans la 
région. Celui-ci avait détruit la 
capitale de l'Arménie, Ani , près 
de l'actuelle Leninakan, qui n'a 
jamais été reconstruite. 

Un élan mondial de solidarité 
s'est d'ores et déjà traduit par l'af­
flux en Arménie soviétique de 
l'aide internationale en matériel, 
vivres et personnel spécialisé. 

Cinq avions de transport amé­
ricains ayant à son bord des mé­

decins, des équipes de sauveteurs 
et des approvisionnements ont 
quitté les États-Unis hier à desti­
nation de l'URSS. 

Une équipe de chirurgiens et 
d'anesthésistes-réanimateurs de 
Médecins du monde, arrivée hier 
matin à Erevan a lancé un avis de 
détresse, réclamant notamment 
«d'extrême urgence l'envoi de 
reins artificiels». Depuis Erevan, 
dans une communicoation télé­
phonique, le Dr Aeberhard, prési­
dent de MDM, et le professeur 
Andreassian, ont lancé cet appel 
à la communauté mondiale. 

D'autre part, des pompiers bri­
tanniques, des auveteurs et des 
chiens spécialement dressés, du 
matériel de communication ita­
lien ont été répartis hier dans la 
zone dévastée, de même que des 
montagnes de tentes, de couver­
tures et de médicaments envoyés 
du monde entier. 

Le premier ministre du Qué­
bec, M. Bourassa, a adressé hier 
ses condoléances aux autorités so­
viétiques et à la communauté ar­
ménienne du Québec. La Société 
canadienne de la Croix-Rouge re­
cueille le plus de fonds possible 
pour venir en aide aux sinistrés 
arméniens. Les bureaux de l'orga­
nisme seront ouverts durant tout 
le week-end. • 

CONGRÈS 
Le Parti liberal reporte 
son congres à l'automne 

fait de reporter le congrès donne-
nera à certains adversaires éven­
tuels de M. Chrétien (on pense 
notamment au nouveau député 

montréala is Paul Mar t i n ) le 
temps de se faire connaître. 

Présent sur la scène publique 
depuis plus de 25 ans, M. Chré­
tien aurait, dit-on, tiré profit de 
sa notoriété si le congrès avait eu 
lieu rapidement. 

Un délai donne par ailleurs à 
M. Turner tout le temps qu'il 
veut pour préparer sa sortie s'il 
décide d'abandonner le combat. 

Le dernier congrès s'est tenu en 
1986, alors que les trois quarts 
des délégués conf i rmaient M. 
Turner dans ses fonctions. On 
avait décidé en juin dernier de re­
porter le prochain congrès à avril 
prochain à cause de l'imminence 
des élections. 

Tant M. Robert que Mme Bas-
t ien ont expl iqué hier qu 'on 
croyait, en fixant la date de la 
prochaine rencontre à avri l , que 
les élections auraient lieu au dé­
but de l'automne et qu'on aurait 
eu ainsi tout le temps voulu pour 
l'organiser. 

Ils soulignent aussi que le délai 
additionnel permettra de mieux 
préparer le renouveau sur le plan 
des idées et du programme. 

M. Robert, dont le mandat se 
terminera à la fin du congrès de 
Calgary, a par ailleurs précisé que 
les délégués doivent être choisis 
au plus tard 35 jours avant cette 
rencontre. 

II s'attend à la présence de près 
de 6 000 délégués et substituts, 
1 000 observateurs et I 000 jour­
nalistes et techniciens. 

Interrogé au sujet de son absen­
ce lors des activités de M. Turner 
au Québec au cours de la campa­
gne électorale, M. Robert a expli­
qué qu'il était trop occupe à tra­
vailler dans certains comtés com­
me celui d'Outrcmont. • 
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PARIS I 

FRANCE I Hors de la gauche caviar point de pouvoir 
L O U I S B . 
R O B I T A I L L E 

collaboration 
spéciale 
PARIS 

ui pouvait 
le m ieux 

brosser le por­
trait de la «gau­
che caviar» fran­
çaise que le men­

suel Globe, organe central de la 
même gauche caviar, tendance 
mode-intello, patronné par Ber­
nard-Henri Lévy, Berge, patron 
de Dior et Françoise Sagan ? 

On devine ce que recouvre 
l'étiquette. C'est ce qu'on appe­
lait (appelle?) à New York les 
«radical chics»: des bourgeois 
plus ou moins bourrés d'argent 
et intellectuels, dont la particu­
larité consistait à avoir le coeur 
saignant pour le prolétariat, et 
beaucoup d'indulgence pour des 
régimes ( dits ) de gauche et dou­
teux (URSS, Cuba, Nicaragua, 
etc.) Le tout depuis leur pen­
thouse de Central Park. 

Différence capitale.entre Pa­
ris et New York ; aux États-Unis, 
les «chics» se comptaient à 
l'unité, c'étaient quelques origi­
naux isolés, hier Arthur Miller, 
aujourd'hui Warren Beatty. Au­
cun impact de quelque ordre 
que ce soit sur la société améri­
caine. 

En France il en va autrement. 
La gauche caviar, c'est en ce mo­
ment à 75 p. cent le gouverne­
ment de la France, et c'est de­
puis fort longtemps le centre de 
diffusion central des idées et des 
modes. 

Suivons le guide de Globe, en 
l'occurrence un journaliste de 
talent, Guy Konopnicki, lequel 
ne réussira jamais à passer «ca­
viar» car, ayant été assez long­
temps permanent communiste il 
en garde les stigmates éternels. 

Il y a la «gauche grand capi­
tal », celle dont la devise est : « le 
suis riche mais je me soigne». 
Capitalistes essentiellement pro­
testants (les Seydoux, Riboud, 
Schlumberger, etc.) et juifs (Ba-
dinter, Fabius, Trigano du Club 
Mcd). Pour eux le comble du 
chic: «Amener les enfants à 
l'école le matin et venir les y re­
prendre le soir après avoir, en­

tre-temps, Concorde aidant, dé­
jeuné avec leur banquier à New 
York.» 

Puis la «gauche Elysée», c'est-
à-dire celle qui est arrivée dans 
les cercles du pouvoir suprême 
— et aux affaires— par le seul 
bon plaisir du prince-préaident, 
François Mitterrand. La voilà 
anoblie pour au moins trois gé­
nérations. C'est la vieille «fami-
glia» mitterrannienne, les Ro­
ger Hanin, Paul Guimard, Ro­
land Dumas, Pierre Berge 
(Dior ) , avec les strates nouvel­
les: Attal i , Lang, lean Daniel, 
etc. Leur rêve: «En week-end à 
Latché ( maison de campagne de 
Mitterrand), planter avec le jar­
dinier lui-même un arbre qui 
portera leur nom.» 

La «gauche bléka» (câblé, 
branchée). Encore Pierre Berge, 
encore Lang, mais aussi Catheri­
ne Deneuve, les couturiers Alaia 
et Mugler, Inès de la Fressange 
et Arielle Dombasle, Valérie Ka-
pirsky et Harlem Désir. Leur de­
vise: «Quelque part, du coté du 
vécu, le rock, les jeunes et les 
Droits de l'Homme, ça baigne 
bien.» Elle milite pour SOS-Ra-
cisme et pour le sauvetage de sa 
cantine, le «Fouquet's». 

Les «Oeufs de lump» (?), an­
ciens marxistes, communistes 
mais surtout maos, reconvertis 
dans les Droits de l'Homme, le 
réalisme progressiste, et surtout 
la réussite sociale. Kouchner, cé­
lèbre fondateur de «Médecins 
sans frontières», carte de mode, 
star des médias, est ministre 
(sans pouvo i rs ) . Serge July 
mène Libération, Karmitz est le 
producteur de cinéma «mon­
tant». Leur devise pour l'avenir: 
«Cours, camarade, le nouveau 
monde est devant toi. L'avenir 
dure longtemps mais je suis 
pressé. » 

|c vous passe la «gauche du 
pied droit» (Touraine, Finkiel-
kraut), laquelle, n'ayant jamais 
été révolutionnaire, communie 
aujourd'hui avec le réalisme des 
socialistes. Ou la «gauche per­
due», celle des Montand et au­
tres Glucksman qui, pour avoir 
un jour cru aux «lendemains 
qui chantent», déclarent aujour­
d'hui : «La Secu (sociale) est 
l 'antichambre du total i tar is­
me.» 

Cet amusant exerc ice 

1 

d'autoflagellation de Globe s'ac­
compagne d'un texte plus sé­
rieux sur la question, au mo­
ment même où Thierry Pfister, 
un ancien conseiller du premier 
ministre socialiste Mauroy (81-
84) fait des ravages en librairie 
avec un pamphlet intitulé Lettre 
ouverte à la génération Mitter­
rand (Albin Michel). 

C'est bien évidemment à cette 
«gauche caviar» que s'attaque 
Pfister, avec comme tête de 
Turc ce brillant et ambitieux fils 
de famille qu'est Laurent Fa­
bius, plus divers anciens gau­
chistes reconvertis dans l'arri­
visme effréné et la carrière mé­
diatique. 

Faut-il absolument être triste, 
pauvre, puritain, e t /ou être né 
dans la banlieue d'une ville mi­
nière pour être de gauche ou. di­
sons, avoir des idées sur le pro­
grès et la démocratie? demande 
en quelque sorte Konopnicki. Et 
ces «qualités» constituent-elles 
une garantie pour une politique 
progressiste éclairée? 

Les deux ont raison et tort en 
même temps. Pfister défend son 
ancien pat ron Mauroy , f i ls 
d'instituteur du nord, personna­
ge indéniablement «populaire» 
et social-démocrate. Mais Ko­
nopnicki a raison de dire que ce 
gouvernement commit les plus 
grosses erreurs de bonne foi 
imaginables, en ressortant les 
vieilles recettes les plus archaï­
ques de la gauche marxisante 
(nationalisations, relance in ­
considérée, querelle scolaire, 
etc.). Par la suite, le «golden 
boy» Fabius f i l une politique in­
finiment plus efficace. On peut 
être héritier et bon gouvernant 
(même de gauche). 

En fait on ne sait pas qui est 
responsable de. cette situation : 
peut-être l 'histoire française 
tout simplement. Individuelle­
ment, il est stupide de reprocher 
à tel ou tel de venir des beaux 
quartiers ou de s'habiller sur 
mesure. Le problème n'est pas la 
«gauche caviar» par elle-même: 
le problème c'est que au sein du 
pouvoir français, 98 p. cent de la 
gauche est «caviar», et qu'effec­
tivement Mauroy — même si ce 
n'était pas un çénie— était l'un 
des rares sociaux-démocrates 
disponibles. 

Pol i t ic iens ou journalistes 

nord-américains débarquant à 
Paris sont frappés par une cer­
taine «hauteur» émanant des 
allées du pouvoir socialiste. En 
comparaison des camarades-mi­
nistres français, les Allemands 
ou les Britanniques sont des rus­
tres, des ploucs, de rudes mi l i ­
tants de base. 

À Paris, et à quelques excep­
tions près (sans signification), 
on ne trouve pas un dirigeant 
du PS, ou un ministre impor­
tant, qui ne viennent pas des 
beaux quartiers ou des grandes 
écoles, ou même de quelque 
grande f a m i l l e . Ils ont fa i t 
l'ÉNA, Polytechnique, Norma-
le-Sup. Quand ils ont consacré 
l'essentiel de leur temps à la po­
litique comme Michel Rocard, 
ils passent pour des naïfs. Lionel 
Jospin, numéro deux du gouver­
nement, passerait presque pour 
un prolo parce qu ' i l n 'étai t 
que... professeur de D ro i t à 
l'Université. 

On signale volontiers qu'un 
tel (Bérégovoy) a commencé 
comme cadre à Électricité de 
France. Et la liste s'arrête à peu 
près là. Au gouvernement socia­
liste en France, personne d' im­
portant qui vient de quelque 
manière que ce soit des syndi­
cats, du monde du travail, bref 
de la «gauche camembert». 

Au fait où est-elle celle-là, 
puisqu'elle doit bien exister? 
Réponse: au Parti communiste 
français, depuis longtemps dé­
serté par les «caviar». Un fossé 
infranchissable sépare les deux 
mondes. Et là-dessus, l'ancien 
conseiller de Mauroy a raison 
(sans indiquer les causes): com­
ment se fait-il que, malgré les 
bêtises et l 'effondrement du 
PCF, les socialistes n'aient en 
aucune manière réussi à pénéter 
la classe ouvrière, sinon électo-
ralcment? Comment se fait-il 
que tous les leaders du PS aient 
perpétuellement l'air de sortir 
d'un salon à dorures et l'air dé­
placé dans de tristes permanen­
ces syndicales? 

On ne sait pas à qui la faute: 
en tout eus le pouvoir «socialis­
te» en France est à ce point «ca­
viar» (c'est-à-dire: bourgeois-
intrîic-parisicn) que la gauche 
«camembert» peut garder de 
l'espoir pour l'avenir. 



Magasins: la 
foire de Noël 
est partie! 
• Depuis hier et pour la pé­
riode al lant jusqu'à Noél , â 
l'exception d u d i m a n c h e , 
les commerces de vente au 
détail du Québec sont ou­
verts de 8 h 30 à 21 h. 

Les consommateurs qué­
bécois pour ron t également 
faire leurs emplettes de der­
nière minu te , le samedi 24 
décembre, puisque les ma­
gas ins se ron t o u v e r t s de 
8 h 50 à 17 b, cette journée-
là- . 

Le l e n d e m a i n de N o e l , 
so i t le 26 d é c e m b r e , les 
c o m m e r c e s n ' o u v r i r o n t 
leurs portes qu'à compter de 
13 h. 

Les I e ' et 2 janvier, les éta­
b l issements c o m m e r c i a u x 
seront ternies. 

Attention à 
vos bourses! 
• La police de la C U M a ob­
servé au cours des derniers 
jours une hausse impor tante 
du nombre de vols de sacs à 
main sur le ter r i to i re qu'el le 
dessert. 

• À l 'approche de la pério­
de des fêtes, les autorités po­
l i c i è r e s i n v i t e n t les c i ­
toyens, surtout les rem mes, 
a la plus grande prudence. 
On suggère entre autres de 
toujours garder son porte-
monnaie et ses clés sur soi. 
et non dans le sac. Il faut re­
doubler de prudence si on 
doit entrer dans un guichet 
automat ique. 

Jeunesse au 
Soleil manque 
de nourriture 
• L 'o rgan isme de cha r i t é 
leunesse au Soleil a un ur­
gent besoin de nour r i tu re 
en conserve pour répondre 
aux demandes qui se font de 
plus en plus nombreuses en 
cette période des fêtes. Se­
lon le d i recteur de l'organis­
me. M. Sid Stevens à chaque 
minu te de la journée, une 
fami l le se présente au bu­
reau de leunesse au Soleil si­
tuée au 4251 rue Saint-Ur­
bain à Montréa l pour de­
mander de la nour r i tu re . 

Les types de nour r i tu re 
dont l 'organisme a le plus 
besoin sont le poisson, le 
boeuf et le jambon en cons­
erve. On peut déposer la 
n o u r r i t u r e dans tous les 
postes de pol ice de la Com­
munauté urbaine de Mont­
real où un panier a été ins­
talle a cette f in ou encore 
venir porter son don au bu­
reau de leunesse au Solei l . 

Michel Leduc partage les vues de ia STCUM 
sur la question des coûts de débordement 
La solution réside dans la régionalisation du transport en commun, affirme le maire de LaSalle 
IVIARC DORE 

• L'axe de Mont réa l et de sa ban­
lieue de la C U M ne semble pas 
avoir été ébranlé par la lettre du 
m i n i s t r e des Transpor ts Marc-
Yvan Côté. 

Le v ice-prés ident du conse i l 
d 'admin is t ra t ion de la Société de 
transport de la Communauté ur­
baine, et maire de LaSalle, M i ­
chel Leduc, a ind iqué hier qu ' i l 
partage «à cent mil les à l 'heure» 
le point de vue du président Ro­
bert Perreault sur la quest ion des 
«effets de débordement». 

M. Leduc reconnaît que la déci­
sion de la STCUM d' inscr i re une 
somme de $12 mi l l i ons comme 
«comptes à recevoir» des vi l les 
de la Rive-Sud et de Laval «a un 
petit côté Cyrano de Bergerac, 
c'est un peu caval ier». 

Mais i l di t ne pas comprendre 
du tout la réaction v io lente du 
minist re Côté qui semble mainte­
nant avoir pris fait et cause pour 
les voisins de la C U M en ind i ­
quant, dans une lettre qu ' i l a fai t 
parvenir la semaine dernière au 
président de la S T C U M , que Qué­
bec ne versera pas un sous de plus 
au chapitre du «débordement» . 

Dans son budget adopté la se­
maine dernière, la STCUM a in ­
diqué qu'el le compte facturer La­
val et les vi l les de la Rive-Sud 
pour $ 12 mi l l ions . 

Selon la société de t ransport , ce 
manque a gagner vient du fai t 
que les usagers du métro et des 
autobus de l 'extérieur de la C U M 
ne paient pas leur juste part du 
coût d 'opérat ion du transport en 
commun sur l ' I le de Mont réa l . 

Le transport u rba in , c'est une 
machine à déf ic i t , expl ique M. 
Leduc : p lus on t t r anspo r te de 
monde, plus le déf ic i t augmente. 
Mais en toute justice, tous les usa­
gers doivent payer de la même 
manière: par leurs bi l lets, par 
leurs impôts et par leurs taxes 
foncières. 

Québec a déjà accepté de con­
tr ibuer pour $ 5 mi l l i ons au cha­
p i t re du « d é b o r d e m e n t » , i n v i ­
tant la S J C U M à éponger le solde 
du déf ic i t selon ses pr ior i tés, mais 
avec les moyens à sa por tée: «en 
ra t iona l i san t davantage, en re­
po r tan t cer ta ins pro je ts ou en 
augmentant la par t ic ipat ion des 
munic ipal i tés», a écri t le min is t re 
Côté. 

«Le min is t re veut-i l qu 'on cou­
pe les services? Qu 'on augmente 
les tar i fs?», se demande M. Le­
duc. 

La so lu t ion , pour l u i , reside 
dans la régional isat ion du trans­
port en commun : la C U M est une 
aberrat ion po l i t ique et économi­
que, même si elle présente une lo­
gique géographique. La question 
du transport doit être trai té en 
tenant compte de la C U M , de La-
\a l cl de la Rive-Sud. 

Droits tie l'Homme 
Plusieurs manifestations ont eu lieu hier pour célébrer le 

40e anniversaire de la Déclaration universelle des Droits de 
l'Homme. Ainsi, hier soir, Amnesty International organisait 
une vigile pour les personnes disparues au Guatemala, au Sri 
Lanka, en Ethiopie, au Chili et en Haïti. Dans le quartier chi­
nois, plusieurs groupes tenaient une rencontre interculturelle 
sur le même thème. Plus modestement, à la station de métro 
Berri-de Montigny (notre photo), Carrefour international, un 
organisme d'éducation au développement, inaugurait une ex­
position-photos sur les droits humains qui sera offerte au 
public jusqu'au 22 décembre. PHOTOLUCSIMONPERRAULT. U p m $ e 

Pour M . Leduc, en d o n n a n t 
mandat au min is t re Côté de ré­
gler avant le 31 mars la quest ion 
du débordement entre sociétés de 
transport , le conseil des min is t res 
a reconnu la logique défendue 
par la STCUM depuis quelques 
années. 

«La preuve, c'est que le min is ­
tre a commencé cette année à u t i ­
l i se r le t e rme c o u r a m m e n t et 
qu ' i l Ta même placé dans le dé­
cret » accordant une subvent ion à 
la S T C U M , indique- t - i l . 

I l n'est pas no rma l , poursui t M. 
Leduc, que Laval et les v i l les de la 
Rive-Sud n'aient que les avanta­
ges et aucun des inconvénients du 
transport en c o m m u n . 

«I ls ne me font pas p leurer : il 
n'y a pas beaucoup de vi l les de la 
C Ù M qui pourraient l i m i t e r a 1,4 
p. cent la hausse des taxes, com­
me Laval vient de le fa i re.» 

Si les discussions qui devraient 
débuter en début d'année n 'ar r i - m 

Michel Leduc 

vent pas à régler la question épi­
neuse du débordement avant la 
f in mars, le ministre a le pouvoir 
de trancher et d' imposer sa solu­
t ion . 

Est-ce di re que les contr ibua­
bles de ia C U M devront absorber 
les $ 12 mi l l ions de comptes à re­
cevoi r? 

« O n a protège nos arr ières: on 
a un coussin d 'envi ron $ 8 mi l ­
l ions pour 'dépenses imprévisi­
bles' qu i pourra i t servir a amor t i r 
ce défici t », avoue M. Leduc. 

Le maire de LaSalle d i t regret­
ter par ai l leurs la batai l le quasi 
personnelle qui fait rage dans les 
médias entre le minist re Côté et 
le président de la S T C U M : «on 
n'est que des spectateurs», cons-
tate-t- i l . 

Faudrai t- i l changer le président 
de la STCUM pour mettre f in au 
con f l i t ? 

« O u peut-être changer le m i ­
n is t re», répond M. Leduc, à la 
blague. 

À l'approche de la période des fêtes, les services de police des diverses municipalités de la 
region de Montréal sont plus vigilants que jamais concernant l'alcool au volant. Ils dressent 
régulièrement des barrages policiers comme ceux-ci et font subir l'alcootest aux automobilis­
tes. La police de Laval a, notamment, dressé des barrages au cours de la nuit de vendredi à 
samedi et le résultat de cette opération devrait être connu aujourd'hui. P H O T O u p m * 

Une autre nuit mouvementée 
E M M A N U E L B I L O D E A U 

• La nui t de vendredi à samedi 
a été fert i le en arrestat ions de 
toutes sortes dans la région de 
Montréa l . 

D'abord, c inq hommes et une 
f e m m e on t é té app réhendés 
lors d'une perquis i t ion effec­
tuée par la pol ice de la C U M 
sur la rue Ranger, au nord de 
Mont rea l . 

Un fusil à canon t ronçonné 
et un revolver de cal ibre 45 ont 
été saisis. Une pla inte avai t été 
portée par des ind iv idus s'étant 
rendus sur les l ieux a f in d'ache­
ter de la drogue. Ils se sont 
alors fait voler la centa ine de 
dol lars qu' i ls possédaient. 

De leur côté, les pol ic iers de 
Laval assistés de ceux de la SQ 
ont effectué une descente au 
bar Le Laval Rock. Sept per­
sonnes ont été arrêtées pour d i ­
vers mot i fs et c inq autres ont 
été accusées de possession de 
stupéfiants. Un des prévenus 
était également en possession 
d'une arme prohibée. 

Le corps d 'un h o m m e de 5b 

ans. M. Claude Wi l son , a été re­
trouvé sans vie. hier ma t i n , à 
Sainte-Sophie, dans le comte de 

Portrait-robot de l'homme 
recherché pour le meurtre du 
chauffeur de taxi à Ste-So-
phie. Pour informations le 
concernant: 1-514-436-8181. 

Ten ebon ne. Le corps de ce 
chauffeur de taxi était cr ib lé de 
balles. Sa voi ture a été retrou­
vée près de l 'hôpi tal de Saint-
lérôme. Personne n'a été arrêté 
et une enquête est en cours. 

À S a i n t e - A d è l e , h i e r , un 
homme bien connu de la police 
a etè retrouvé mort dans sa rési­
dence, au M O I , rue G r i l l o n . Le 
corps recouvert d'une couvertu­
re ne portai t aucune trace de 
violence. 

À H u l l , un homme de 20 ans 
a comparu hier dans l 'affaire 
du meurt re d 'une femme de 63 
ans. Al ice Chouinard a été sau­
vagement assassinée le 30 no­
vembre dernier à Gat ineau. 

Dans un incend ie survenu 
hier mat in au 3718 bou l . Notre-
Dame à Laval, une dame a été 
légèrement blessée au bras et 
brûlée au nez. 

Hold-up chez Harveys 
C i n q i n d i v i d u s a rmés o n t 

commis un vol à main armée au 
res tau ran t Harveys s i tué au 
5815 boul . Henri-Bourassa. Ils 
ont forcé une dame à leur re­
mettre sa bague. Comme les au­
tres cl ients résistaient, ils se 
sont enfuis. Un des hommes a 
t iré un coup de feu au p lafond. 

Le froid 
saisit 
Hydro 
E M M A N U E L BILODEAU 

• La temperature glaciale 
qu'a connu Mont réa l , hier, 
a causé bien du f i l à retor­
dre aux techniciens d ' I l y -
dro-Ouébec. Une dizaine de 
pet i tes pannes o n t p r i v e 
d'électr ici té près de 3 500 
abonnés, pour des périodes 
allant de deux à 22 heures. 

La panne la plus sérieuse 
est survenue vers I I h 30 
hier mal in à l ' intersection 
des rues Bleury et Sainte-
Catherine. Un transforma­
teur souterrain a explosé, 
p r i v a n t 2 500 a b o n n é s 
d 'é lec t r ic i té pendant près 
de deux heures. Mais pour 
260 personnes, le courant 
ne devait être rétabli que ce 
mat in . 

Les pannes locales, qu i 
ont rarement privé d'élec­
tr ici té plus de cent abonnés 
a la lois, ont été provoqués 
par la faiblesse de certaines 
pieces d 'équ ipemen t t rop 
v i e i l l e s p o u r rés i s te r au 
f ro id . 

Réforme sociale: 
le Scrap cède le 
pas à l'Union 
Ultime offensive 
A C N E S GRUDA 

• La c o a l i t i o n Serap-Parad : <-
compte déclencher demain après-
m id i une u l t ime offensive contre 
le projet de réforme de l'aide so­
ciale, en occupant pour une durée 
« i l l im i tée» un bureau du gouver­
nement. 

Ce l te a c t i o n de la d e r n i è r e 
chance devait en fait être amor­
cée hier, mais le regroupement a 
décidé de la reporter de 48 heures 
p o u r la f a i r e c o ï n c i d e r avec 
l 'adopt ion de la réforme. 

On s'attend à ce que l'Assem­
blée nat ionale sanctionne le pro­
jet de loi 37 dans les prochains 
jours, vraisemblablement mardi 
ou mercredi. 

La c o a l i t i o n , qu i ne n o u r r i t 
plus grand espoir de bloquer la 
réforme, a d 'autre part cédé la 
place hier à une nouvel le organi­
sat ion qu i c o n t i n u e r a a lutter 
contre la Loi 37 une fois que cel­
le-ci sera entrée en vigueur. 

Scrap-Paradis, organisme fon­
dé il y a un an et demi pour faire 
obstacle à la reforme de l'aide so­
ciale, et qui regroupe un mi l l ier 
de personnes et une c e n t a i n e 
d'organismes, a donc technique­
ment cessé de respirer au cours de 
son assemblée d'hier. 

La r e l è v e est assu rée par 
l 'Un ion , groupe qui représentera 
non seu lement les assistés so­
ciaux, mais aussi d'autres person­
nes démunies: chômeurs, travail­
leurs non syndiqués, etc. 

« I l s'agit d 'une organ isa t ion 
mi l i tante pour tous les gens a bas 
r e v e n u s » , a e x p l i q u é h i e r un 
porte-parole de la défunte Scrap 
et membre du comité de coordi­
n a t i o n de la n o u v e l l e U n i o n . 
Claude Gingras. Selon ce dernier, 
i l est logique que tous les petits 
salariés s'associent à la lutte con­
tre la réforme de l'aide sociale, 
puisque celle-ci leur fera mal à 
eux aussi, en créant un bassin de 
main-d'oeuvre non soumise aux 
lois min imales du t rava i l : les as­
sistés sociaux part ic ipant aux pro­
grammes d 'emplo i . 

Le projet de loi 37 a été déposé 
à l'Assemblée nationale il y a très 
exactement un an par le ministre 
de la Main-d'oeuvre et de la Sécu­
rité du revenu. Pierre Paradis. Un 
remaniement ministér ie l a depuis 
placé la réforme entre les mains 
du ministre André Bourbeau. 

En vertu du projet de réforme, 
les assistés sociaux jugés aptes au 
travail et refusant de part ic iper à 
des programmes d'emplois ver­
r o n t l eu r s c h è q u e s s u b s t a n ­
t ie l lement amputés. 

Le défi économique mondial : le développement local 
E M M A N U E L B I L O D E A U 

• Il est paradoxal mais for t révé­
lateur que le Col loque in ternat io­
nal sur le développement local, 
qu i n'a que for t peu retenu l'at­
tent ion des médias, ait réusssi là 
où le G A T T vient d 'échouer, a 
déclaré hier M. lean Gatel au ter­
me d'une rencontre sans précé­
dent réunissant cette semaine à 
Montréa l plus de 700 part ic ipants 
de 15 pays d 'Europe, des Etats-
Unis et du Canada. 

Dans un discours percutant qu i 
a soulevé l'assemblée, le député et 
ancien minist re français Jean Ga­
tel a lancé un appel â la c o m m u ­
nauté internat ionale a f in qu'el le 
appl ique la solut ion du dévelop­
pement local à ses problèmes éco­
nomiques. 

«Nous avons tenu not re ren­
contre en même temps que le 
G A T T , dont la réun ion a été le 
symbole de l'échec de l 'u l l ra- l ibé-
ral isme. Nous avons réussi dans 

• î 

le développement local là où les 
grands de ce monde ont échoué». 

La rev iv i f icat ion de l 'économie 
occidentale passe par la créat ion 
de partenariats entre les divers 
paliers de gouvernements et les 
syndicats, les entreprises privées, 
les chambres de commerce, les 
caisses d'épargne et les ind iv idus, 
soutient lean Gate i . 

L'atteinte d 'une complémenta­
r i té «mic -mac», celle entre les 
m ic ro et les macro-systèmes éco­
nomiques, est, de l'avis du prési­
dent de la Commiss ion par lemen­
taire pour le développement local 
f r ança i s , le d é f i h i s t o r i q u e de 
notre siècle. 

« I l faut remplacer la not ion de 
pouvoi r par cel le de complémen­
tar i té, en ce qu i a trai t aux rela­
t ions entre les di f férents acteurs 
économiques , sociaux et c u l t u ­
rels», expl ique M. Gatel . 

Le col loque était organisé par 
l 'Association nat ionale pour le 
développement local et les pays 
( A N D L P ) et par l ' Inst i tut de for-

mat ion et de développement éco­
n o m i q u e c o m m u n a u t a i r e ( 1T-
DEC). Ce dernier est la première 
c o r p o r a t i o n de déve loppement 
économique et c o m m u n a u t a i r e 
en m i l l i eu urbain au Canada. 

La rencontre internat ionale of­
frait pour la première fois aux 
élus locaux, aux entrepreneurs, et 
agents de développement prove­
nant de tous les pays de la Com­
munauté économique européen­
ne, des 51 états américains, des 12 
provinces et terr i to i res canadiens 
et de certains pays afr icains, sud-
américains et asiatiques, la possi­
b i l i té d'échanger des idées et de 
comparer des expériences ainsi 
que des instruments de dévelop­
pement. 

« Not re col loque est une grande 
réussite, un véritable tour de for­
c e » , s'est ré jou ie M m e Nancy 
Neamtan. une des organisatrices. 
« N o n seulement a-t-i! été organi­
se en moins de six mois, niais le 
nombre de part ic ipants qu ' i l a at­
t i re dépassait toutes nos espéran­
ces». 

Le député conservateur de Ro-
semont et ancien conseil ler du 
RCM, Benoit Tremblay, a réitéré 
son appui à l 'octroi de ressources 
et de pouvoirs supplémentaires 
au développement local. «Nous 
sommes tous d'accord pour don­
ner plus d 'autonomie au pouvoir 
local, mais dans la mesure où cet­
te reconnaissance du pouvoi r lo­
cal par le gouvernement est réci­
proque». C'est aussi l'avis de Dal 
Brodhead. directeur du projet de 
développement régional au Con­
seil économique du Canada. 

lean Gatel a vigoureusement 
soutenu la thèse voulant que l'of­
fre de biens et services puisse être 
locale, mais que la demande, elle, 
doive être globale. «La moi t ié des 
biens et services qui seront con­
sommés en l'an 2000 n'existent 
pas encore sur le marché», aff ir-
me-t- i l . « Ils devront être créés par 
les économies locales, plus flexi­
bles et perméables aux change­
ments rapides». 
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EISME EN ARMÉNIE 

Ces femmes et enfants arméniens, laissés sans abri depuis le tremblement de terre dévastateur de 
mercredi, ont dressé un camp sur un boulevard de Leninakan, ville de 290000 habitants, dont les 
habitations ont été aux trois-quart détruites. P H O T O A P 

Il y a tellement de victimes à Leninakan à la suite du séisme de mercredi que les familles éprouvées 
doivent se contenter d'un cercueil de fortune pour inhumer leur proche décédé. C'est le cas de cette 
famille qui se dirige vers un cimetière avec un cercueil ouvert. P H O T O A P 

La meilleure façon d'aider les Arméniens 
sinistrés est de contribuer financièrement 
P I E R R E G R A V E L 

• La meilleure façon, pour l'ins­
tant, de venir en aide aux victi­
mes du tremblement de terre de 
mercredi, en Arménie, est de con­
tribuer financièrement à l'une ou 
l'autre des levées de fonds qui 
s'organisent actuellement à cette 
fin. 

Encore faut-il s'assurer que ces 
dons soient effectués par l 'inter­
médiaire d'organismes reconnus 
de façon à ce qu'ils atteignent le 
but visé. À ce propos. l'Associa­
tion canadienne des banquiers a 
fait savoir hier que toutes les 
grandes banques au Canada ac­
ceptent les dons destinés à la 
Croix-Rouge canadienne à l'in­
tention des sinistrés d 'Arménie. 

De leur coté, les grandes orga­
nisations humani ta i res doivent 

— il y va de leur crédibilité — 
voir à ce que les sommes d'argent 
recueillies servent aux fins pour 
lesquelles elles ont été souscrites. 
C 'es t pourquoi la p lupar t des 
dons versés à la Croix-Rouge dans 
le monde seront d'abord achemi­
nés vers le siège social de Genève. 
I ls y s e r o n t d é p o s é s d a n s un 
compte spécial dont ils ne seront 
extraits que contre présentation 
de projets spécifiques à court ou à 
moyen terme: achat de telle ou 
telle pièce d'équipement, alloca­
tion de rations de secours, fabri­
cat ion de prothèses or thopédi ­
ques , p rog ramme d ' a s s i s t ance 
psycholog ique aux su rv ivan t s , 
construction d'orphelinats, d 'éco­
les ou d'hôpitaux détruits, e tc . 

lusqu'à maintenant, outre une 
demande spécifique pour certai­
nes f o u r n i t u r e s m é d i c a l e s , la 
Croix-Rouge soviétique n'a pas 

PROPOSITIONS D'AFFAIRES 

705 
HYPOTHEQUES 

A A 1ère, 2e, bolortce vente roplde, 
notoire, Loberçe 729-4334.  
ACCEPTATION en 7 lours lusqu'o 
400 OMS 1ère et 2c hyp. Caisse 
Populaire st-RencGO'jpll,32l.2610 
ESCOMPTES Meilleure offre. Re­
ports; 24h. R. Londry ?33-v322 
INVESTIR EN Ire HYPOTHEQUE 
sur hotel en operation dons tes 
Caraïbes. $50,000 minimum, ren­
dement très clevé. 382-9234 
PRET hyp. 1ère, 2c. et temporolre, 
ville, banlieue, privé. 254-3464 

PRETS 1ERE OU 2E 
Temporolre, rapide — 4t<.2773 
IRE ET 2E HYPOTHEQUES Ba­
lance de vente. Notoires Rodlno 
et Slllcanl 381-92M. 

710 
OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

Aux détenteurs de bons du 
trésor 
- SURPRIS! Vous cherche: une 
alternative. 
— NOUS sommes votre solution... 
Informez-vous au 844-8485 

PLACEMENTS IUNOR INC Cour-
t.tr en controts d'Investissements 
ACHAT et vente. Ameublement Oc-
bureau. Eauipement. Follllte. Ba­
lance de production. Fonds de 
commerce. Gros et detail. B49-7IS4 
ACHAT vente, surplus mobiliers, 
équipements de bureau, etc. Bu-
rocomlnto 989-1314  
ACTIF de 2 brevets Idéal, mini-
mum 5,0O0i. Soir 633-125). 
AGENCE de voyoce a Montreal 
demondc un(e) ossoclé(e) avec 
montant pour Investir et avec 
experience pos moins de 10 ans 
dans ce domaine. Ecrivez avec 
tous les détolls a: La Presse, Réf: 
57 93, CP. «041, Suce A . Montreal. 
H3C 3E3.  

APPROUVE Ire QUALITE 
Avons produits pétroliers 30S 
mois cher. Dépôt 20,000 S pour 
exclusivité. 722-7431  
BON PLACEMENT terrains cadas­
tres 35,000 pl cor, 8 cents le pl 
car. St-Colombon. 1-438-654B. 
FRANCHISE VIDEO-CUBE a ven­
dre, des guichets automatiques 
etoolis depuis I an, 1,500 mem-
bres. Bon investissement. 337-3273. 

LANCEMENT DEBUT ' i f 
PRODUIT SENSATIONNEL! 

• Choicti gonllablei-
SUPER léoers, (35 lbs.l, conforta­
bles, spacieux, 200 pi cor. et 
portatifs, futuristes, etc. 

LA PLUS GRANDE RÉVOLUTION! 
Depuis la lente roulotte 

Notre produit peut lolre: 
Salles de leux à domicile, elègonts 
salons de jardin, pavillons de 
chasse ou pèche, motels de vovo-
oe, complnrj nomade ou saison­
nier. Installation en 10 mlns. 

AUCUNE COMPÉTITION! 
Devenez distributeur 

POTENTIEL. EXTRAORDINAIRE! 
LUNAfR, Arch. Ultra Légère 

(514) 463-1MS 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 714 FRANCHISES 

GROSSISTE en accessoires de 
mode fait sa vente de liquidation 
de lin de saison: foulards et bijoux 
mode. Escompte 50'«. Grossistes, 
boutiques seulement. Pour renaez-
vous communiquer au 637-0358. 

LOCATION salon de coiffure, St-
Lourent prés Prince Arthur, r de 
ch., 842-4707 ou 843-5417, Marie-
•'osée.  

OPPORTUNITÉ 
D'AFFAIRES 

Compagnie muHirationale ovont 
un taux de croissance annuel de 
20û-* depuis 4 ans recherche: 

COORDONNA TEUR 
(TRICE)S 

DES VENTES 
Personnes ressource pouvant re­
cruter et former une équipe de 
ventes. 

revenus possibles de 
10,0005. mois 
• possibilité de promotion ou poste 
de directeur national avec compte 
de dépenses de 36,000San. 
• Investissement minimum reculs 
de 5.000S. 

Si cette opportunité vous intéresse, 
veuillez contacter 

M Raymond Rivard 
au 

442-4442 
EXCELCOM INC. 

PARTEZ EN AFFAIRES 
Eauipement d'imprimerie. Offset, 
10,0005. 963-2414  

REPUBLIQUE DOMINICAINE 
Commerce dé location avec pro­
priété privée, rapporte 150 000S 
CAN année, prix 250 000S. 451-5252 

25 0005 Plein prix. Nouvelle fran­
chise, restaurant lost foods. Dis­
ponible a travers le Conoda, dans 
votre region. Proletons 15 00OS. 
profits nets per mois. 684-4663 

715 
SERVICES 

FINANCIERS 

712 ASSOCIES 
DEMANDES 

EMBOUTEILLEUR 
d'eau de source naturelle, bien 
établit demande associes finan­
ciers pour prolct d'expansion. 
Semaine: 9h-17h, 861-0365. 

714 
FRANCHISES 

FRANCHISE DE DISTRIBUTION 
• Territoires disponibles dans 
plusieurs réglons du Quebec. 
- Produits exclusifs de toiture: 
"tulle modulolre en fibre de verre" 
sur le marché depuis 7 ons. 
• Support de marketing et de 
publicité. 
• Joignez-vous a une éaulpe 
goonante. 
Capital requis $20,000. 
Veuillez contacter usine: 

LES TUILES EUROPE LTEC 
4025 C boul Lemon, Laval 

H7E 1A2 
Tel: S14-664 16U ou 32( 5440 

CAPITAL DE RISQUE 
Prêts commerciaux, 1ère, 2leme 
hvp. commerciales. Financement 
des redevables et cheques post­
datés, M. Duouov, 67A-599S 
FONDS pour commerce, Industrie, 
atfoires, appartements, etc. 

DENCOL M T G - 342-1356 

717 
SERVICES 

SPECIALISES 

VOUS CHERCHEZ QUELQU'UN 
POUR CONDUIRE VOTRE AUTO. 
Conducteur sérieux à votre ser­
vice. 351-0916 

718 
ARGENT 

DEMANDE 

ARGENT DEMANDE pour léreel 
2e hypothèques. Notoires Rodino 
et Silicon! 381-9268.  
BESOIN argent 1ère 2e hyp. sur 
propriétés notoire 729-4334. 

726 
INFORMATIQUE, 

BUREAUTIQUE 

CHERCHONS contrats pour nos 
pigistes, 744-3541.  
MACINTOSH : COMPTABILITE 
avec BEDFORD. Templates et 

cours ovec EXCEL. Consultation. 
Je en Boiueou: 271-1651 

NF.WYIEWS 
Loolclel de comptabilité & service 
de consultation par des C . A . 
Sémlnolre gratuit le 13 dec Dé­
taillants invités. 630-7363. 

Les gens d'affaires 
avisés font confiance 

à la rubrique des 
PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 
de LA PUISSE 

pour obtenir lei 
MBLLRJU RÉSULTATS. 
285-7111 

INTERURBAIN SANS FRAIS 
1.800.361-5013 
ANNONCES ENCADREES 

285-7000 

lancé d'appel à l'aide internatio­
nale en matière d'équipement, de 
nourriture, de vêtements, de vac­
cins ou de médicaments. Seules 
les contributions financières sont 
ardemment sollicitées qui pour­
ront servir à l 'achat du matériel 
requis, disponible à proximité de 
l 'Arménie, ou à la mise sur pied 
de centres de secours pour les vic­
times. 

En procédant de la sorte, les au­
torités espèrent éviter les problè­
mes découlant de l'arrivée massi­
ve de matériel inutile, non adapté 
aux circonstances ou carrément 
nuisible qui suit souvent l 'annon­
ce d'un cataclysme majeur. 

À titre d'exemple, les responsa­
bles de la Croix-Rouge internatio­
nale et plusieurs volontaires de la 
Croix-Rouge mexicaine ont enco­
re présent à l'esprit le cauchemar 
provoqué par l 'abondance de ma­
tériel inapproprié acheminé vers 
Mexico lors du tremblement de 
terre de septembre 1985.11 est en 
effet démontré que toute annon­
ce d'une catastrophe provoque un 
mouvement spontané de solidari­
té internationale. Cette générosi­
té se traduit souvent, par contre, 
par des gestes précipités qui, po­
sés sans discernement, finissent 
par créer plus de difficultés qu'ils 
n'en peuvent régler. 

Les quatre-cinquièmes de la ca­
pitale mexicaine ayant été épar­
gnés, presque toutes les ressour­
ces hab i tue l lement disponibles 
dans une grande métropole de­
meuraient accessibles. Et pour­
tant, l 'aéroport de Mexico, et tous 
les hangars attenant, étaient en­
combrés par des cargaisons entiè­
res de couvertures de laine — 
alors que le mercure atteignait les 
30 degrés! — , vêtements d'hiver, 
nourriture en conserve, matériel 
de camping et médicaments de 
toutes sortes, y compris des cais­
ses de piiules ant iconcept ionnel ­
les! Sans parler des offres de sang 
provenant de pays voisins que les 
hôpitaux locaux n'auraient pu en­
treposer... faute d'un nombre suf­
fisant de réfrigérateurs! 

Résultat: plusieurs volontaires 
de la Croix-Rouge dont on aurait 
eu un cruel besoin ailleurs, pour 
venir en aide aux secours ou con­
soler les rescapés, ont du être af­
fectés au tri et à la surveillance de 
ce matériel inutile. 

Plus encore, alors que tous les 
médecins, infirmières et pharma­
ciens réquisitionnés fournissaient 
a peine à la tâche, plusieurs d'en­
tre eux ont dû consacrer de lon­
gues et précieuses heures à fouil­
ler dans des monceaux de caisses 
de p rodu i t s p h a r m a c e u t i q u e s 
pour y séparer les drogues dange­
reuses des autres médicaments 
afin de les mettre à l'abri des pil­
lards. 

C'est précisément pour préve­
nir de telles situations que la 
Croix-Rouge internationale sug­
gère de se conformer aux deman­
des clairement formulées par les 
autorités locales. Même à la suite 
de cataclysmes du même type, les 
besoins ne sont pas les mêmes se­
lon qu'ils surviennent dans un 
pays i n d u s t r i a l i s é — c o m m e 
l 'URSS — ou dans un pays en 
voie de développement, en hiver 
ou en été, dans l 'hémisphère nord 
ou sous les tropiques. On com­
prendra facilement, par exemple, 
qu'une pleine cargaison de lait en 

Québec propose son aide 
aux autorités soviétiques 
J E A N - P A U L B U R Y 
de la Presse Canadienne 

PARIS 

• Le Québec proposera son 
aide aux autorités soviétiques 
pour secourir les populations 
arméniennes, frappées par le 
terrible tremblement de terre 
qui a fait plus de 5 0 0 0 0 victi­
mes. 

C'est ce qu'a annoncé, hier 
soir à Paris, le ministre québé­
cois des Affaires internationa­
les, Paul Gobeil , qui entame, 
a u j o u r d ' h u i a M o s c o u , un 
voyage officiel de cinq jours en 
URSS. 

« L e premier ministre Bou-
rassa m'a demandé de voir, sur 
place, dans quelle mesure et 
sous quelle forme nous pour­
r i ons , n o u s auss i , a p p o r t e r 
notre aide aux Arméniens si­
nistrés», a déclaré à la PC M. 
Gobeil . 

Le ministre doit signer avec 
la république socialiste federa­
tive soviétique de Russie — la 

première république d 'URSS, 
celle de Moscou et de Lenin­
grad — une entente cadre de 
coopération dans les domaines 
économique, culturel et scien­
tifique. 

Cette entente, déjà paraphée 
à Québec par le vice-premier 
ministre de la république so­
viétique, porte sur quatre ans 
et devrait permettre à des in­
dustriels québécois, mais aussi 
à des artistes, de signer des 
contrats en URSS. 

À cet effet, le ministre est ac­
c o m p a g n é de neu f h o m m e s 
d'affaires, représentant notam­
ment les compagnies Canadair 
et W i c , spéc ia l i sée dans les 
é q u i p e m e n t s de s t abu la t ion 
pour bovins, de deux direc­
teurs de musée et de Gilbert 
Rozon, le directeur du festival 
« Juste pour r i re» . 

Sur le chemin de Moscou, M. 
Gobeil a profité d'une halte à 
Paris pour s'entretenir longue­
ment et signer deux ententes 
avec le ministre français des 
Affaires étrangères, M. Roland 
Dumas. 

Les membres de cette famille 
Nuroyan qui ont été ensevelis 
sous des débris pendant 40 
heures se serrent les uns contre 
les autres après avoir été libé­
rés. P H O T O A P 

poudre risque de créer quelques 
problèmes dans un pays affecté 
par la sécheresse où l'eau est in­
trouvable! 

Les responsables locaux des se­
cours sont également les mieux 
placés pour connaî tre les besoins 
particuliers des populations con­
cernées et pour s'assurer de la 
compa t ib i l i t é des équ ipemen t s 
techniques venus de l 'extérieur 
avec les ressources locales: prises 
de courant, voltage, diamètre des 
canalisations, etc . 

NDLR: Pierre Cravel étai t , en 1935-86. prête 
par la Presses la Croix-Rouge internationale, 
a Ceneve. A ce t i tre, il a coordonne l'informa­
tion étrangère a l'occasion du tremblement 
de terre de Mexico. 

^ l o t o - q u c b e c 

T i r a g e d u 88-12-10 GAGNANTS LOTS 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
2 0 h le mercredi 
et le samedi 

8 16 22 31 32 39 

No complémentaire: 43 

6 / 6 
5 / 6 + 
5 / 6 
4 / 6 
3 / 6 

VENTES TOTALES: 

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 

Tirage d u 88-12-10 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
2 0 h 
le samedi 

7 18 24 29 30 38 

6 / 6 
5 / 6 + 
5 / 6 
4 / 6 
3 / 6 

M I S E - T Ô T 

GAGNANTS LOTS 

0 500 000.00S 
2 19 115,50$ 

42 606.80S 
2 481 46,20$ 

58 339 5,00$ 

1 5 35 40 

No complémentaire: 5 

VENTES TOTALES: 1 3 8 8 515 ,00$ 

GAGNANTS LOT 
121 413,20$ 

PROCHAIN GROS LOTr/yj AQQ gn$ 
/APPROXIMATIF): 5 U J U U U ' ^ * 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent a u verso des billets. En 
cas de disparité ent re cette liste e t la liste officielle, cette dernière a priorité. 

^ -^J lo to -québec 

• | Provincial Tirage d u 
88-12-09 

NUMÉROS 
6 1 8 4 8 7 6 

1 8 4 8 7 6 
8 4 8 7 6 

4 8 7 6 
8 7 6 

7 6 

LOTS 
l 0 0 0 OOO S 
1 0 OOO S 
I OOO S 
1 0 0 s 
2 5 S 
JO S 

Le billet donne droi t a cinq tirages 
consécutifs. 

1 0 1 

NUMÉROS 
888773 

88773 
8773 

773 
73 

8 8 8 7 7 » 
8887MB 
88E 

Tirage du 
88-12-09 

LOTS 
5 0 OOO S 
5 OOO S 
2 5 0 S 
2 5 S 
5 S 

I OOO S 
1 0 0 S 
10 S 

Semaine du: 
88-12-05 

3 4 

LUNDI 
MARDI 
MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 
SAMEDI 

2 0 7 
8 0 5 
6 3 5 
4 2 8 
8 1 7 
1 6 3 

9 5 5 1 
0 3 5 4 
1 7 3 2 
5 6 5 0 
1 0 9 6 
5 8 6 3 

Les modalités d'encaissement d e i billets gagnants paralsient a u verso des billets. En cas de disparité entre cette liste et la liste 
ofriclelle. cette dernière a priorité. 

P 3 i 
M R - * 

Idu, JÊ&ciJ*às d e risques à prendre, 
M^êMÊIm^ quand faut se rendre! 

Voyageur et Parous n'égalent plus 
fiabilité. Les longs conflits de 
travail provoquent pannes,erreurs 
et retards. Pour être certain 

de vous rendre ou de b ien 
acheminer vos colis, d'autres 
moyens existent. 
Utilisez-les, c'est plus prudent I 

P E E S P 

CSN 
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La clé du succès de Paris-Match : entretenir 
le mythe populaire et le besoin de rêves 
PIERRE GRAVEL 

• Brassens les a chantés; Roger 
Thérond les met en page. Qu'i l 
s'agisse de voyous ou de gendar­
mes, de la femme d'un flic ou 
d'un «gorille», de la mauvaise 
herbe ou du bon Dieu, tout a été 
sujet de chanson pour le premier. 
Ou de reportage dans Paris-
Match pour le second. Même une 
jol ie f leur. Dans une peau de 
vache ou non. 

Ils étaient amis d'enfance, à 
Sète, dans le midi de la France, 
avant de « monter» à Paris pour y 
faire carrière. Brassens avec sa 
guitare, Thérond, son appareil-
photo en bandouillère. Le chan­
teur est devenu vedette avant 
d'entrer dans la mythologie et le 
journaliste s'est hissé au premier 
rang des fabricants d'images. 

Directeur général de Paris-
Match, c'est la seconde fois que 
Roger Thérond préside aux desti­
nés de ce fleuron du groupe Ha-
chette-Filipacchi. Rédacteur en 
chef en 1951 puis directeur de la 
rédaction jusqu'en 1968, il en a 
fait grimper le tirage hebdoma­
daire jusqu'au delà du mill ion de 
copies. Quelques années après 
son départ, les ventes plafon­
naient à 400000 exemplaires. 

«C'était l'époque où l'on a cru, 
à tort, que la télévision boufferait 
tout. Que le temps des photo­
news était révolu à cause des re­
portages télévisés, a-t-il expliqué 
à La Presse, vendredi, à l'occasion 
d'un bref passage à Montréal. On 
a pensé en avoir une preuve avec 
la fin du Life hebdomadaire. Et 
on s'est mis à réduire l'importan­
ce de la photo au profit du texte, 
à la considérer comme un simple 
support de l'information écrite 
alors qu'elle aurait dû, au contrai­
re, être plus et mieux utilisée». 

Passé au groupe de Daniel Fili-
pacchi. qui acquiert Paris-Match 
en 1976 — et Hachette en 1980 
— Roger Thérond reprend la tête 
du magazine et le relance vers les 
sommets. 

Il ne s'en cache pas: c'est, dans 
une large mesure, en entretenant 
des mythes populaires et en satis-

Faiblesse de 
la défense 
A N D R E TRUDELLE 

• De nombreux contrats 
sont réalisés par le décla­
rant à cause de la faiblesse 
des défenseurs. En voici un 
exemple. 

Donneur: Sud 
Vulnérabilité: Nord-Sud 

Nord 
• A 9 4 
Ç>74 
0 1 0 7 6 5 4 
• R D 10 

Ouest 
• R V 10 
9 1 0 9 8 6 
0 A V 9 
• 8 5 2 

Sud 
• 8 7 6 5 
V R D V 
0 R D 
• A V 9 6 

Les enchères: 
Sud Ouest Nord 
1 SA passe 5 SA 
passe passe 

Est 
• D 5 2 
V A 5 5 2 
0 8 5 2 
• 7 4 5 

Est 
passe 

Entame: 10 de Co 
Est gagne l'entame de l'As 

de Co et revient du 2 de Co. 
Sud prend du Roi et attaque 
les K. Est joue l'As de K et 
revient Co. Le déclarant en­
caisse sa Dame de Co, puis 
sa Dame de K, se rend au 
mort par le Tr et revient K. 
Ouest gagne du Valet et en-
caise son quatr ième Co. 
Mais c'est tout. Sud réussit 
son contrat grâce à quatre 
Tr, deux K, deux Co et un 
Pi. 

Si Ouest réfléchit quelque 
peu après avoir gagné de 
l'As de K, il switchera à Pi, 
car son partenaire a déjà 
montré l'As de Co. Il ne 
peut l u i rester d 'autres 
points qu'une Dame. Si Sud 
possède la Dame de Pi, il 
réalisera une levée supplé­
mentaire. Mais si c'est Est 
qu i l 'a, cette Dame, le 
contrat chutera alors que le 
retour Co, s'il assure une 
quatrième levée à la défen­
se, ne met pas le contrat en 
danger. 

BUFFET RAY — TRAITEUR 
Service de buffet 
froid pour toutes 

occasions 
Livraison 
gratuite 

762-9909 

PHOTO ARMAND TROTTIER, La Presse 

M. Roger Thérond, directeur général de Paris-Match. 

faisant le besoin de rêves de son 
public que Paris-Match maintient 
au plus haut niveau sa cote de po­
pularité. 

Son succès — 900000 copies 
vendues par semaine — repose, 
admet-il, sur un délicat équilibre 
entre l ' information-spectacle, 
centrée sur des vedettes de l'heu­
re, et le reportage axé sur les 
grands événements de l'actualité. 

Se défendant bien de prétendre 
créer des mythes dans le but de 
fasciner l'imagination populaire, 
Roger Thérond n'éprouve aucune 
gêne à les perpétuer. «Ce serait 
présomptueux de dire qu'on peut 
les fabriquer à volonté. Ça obéit à 

une mystérieuse a lch imie qui 
transforme des vedettes, du spec­
tacle ou de la scène politique, en 
véritables idoles au sujet desquel­
les les lecteurs veulent toujours 
en savoir plus. C'est ce qui fait la 
différence, par exemple, entre 
Is. oelle Adjani ou Catherine De-
nt jve, d'un côté, qui sont d'au­
thentiques stars et, de l'autre, Isa­
belle Huppert, qui, demeure une 
excellente et belle comédienne 
sans pourtant passer au rang de 
mythe. 

Et ce qui est merveilleux, ajou-
te-t-il à la blague, c'est que ces 
mythes ar r i ven t parfois à se 
maintenir d'une génération à 

l'autre. «Aujourd'hui, on vit avec 
les enfants des mythes qu'on a 
contribué à créer. On a eu la rei­
ne d'Angleterre puis aujourd'hui 
son fils et Lady Di , les enfants 
Kennedy, ceux de Grace de Mo­
naco, les fi ls de Belmondo et 
d'Alain Delon, etc. Même que 
dans le cas des Onasis, on en est 
rendu à la t ro is ième généra­
tion... !» 

Et la véritable in format ion 
dans tout ça? Se définissant 
d'abord comme un journaliste es­
sentiellement préoccupe par la 
grande actualité, Roger Thérond 
n'est pas a court d'exemples pour 
démontrer le caractère «journa­
listique» de Paris-Match. Comme 
l'entrevue exclusive, publiée la 
semaine dernière, avec Yasser 
Arafat cloitré dans son jet privé. 

Mais les images-télé sont fugiti­
ves. Et le lecteur veut pouvoir ies 
contemples à loisir. C'est pour­
quoi, explique-t-il, il faut lui pré­
senter les photos selon une sé­
quence, comme un film au ralen­
t i . Des photos, généralement 
exclusives, qui sont de la vérita­
ble information. «Mais il faut 
rendre le tout attrayant. Car il est 
beaucoup plus facile d'ouvrir ou 
de fermer la télé que de sortir 
pour attacher un magazine. C'est 
pourquoi nous devons aussi ré­
pondre aux besoins des lecteurs 
qui veulent rêver un peu devant 
les reportages sur leurs idoles. 
Chacun a besoin de sa part de ro­
man et de rêve pour embellir le 
quotidien, pour le trouver plus 
supportable». 

Tout ça, bien sur, «en évitant 
de tomber dans l'excès. C'est la 
réponse du public qui fait foi de 
tout. On n'a qu'à voir les difficul­
tés des publications comme Play-
boy ou Penthouse. Nous, on s'ef­
force de donner au public un ma­
gazine d ' i n f o r m a t i o n qu i 
contienne juste la part de rêve 
dont il a envie». Sans le choquer 
ni le provoquer. Contrairement à 
ce que faisait Brassens. 

Mais alors, à part les souvenirs 
d'enfance, qu'est-ce qui unissait 
Thérond et le pornographe du 
phonographe? «Au fond, vous sa­
vez, dans tout journaliste, il y a 
un petit côté iconoclaste...». 

Lss Québécoises auront 
droit à leur édition 
locale du magazine Elle 
• À compter de l'automne pro­
chain, les Québécoises auront 
droit à une édition locale du 
magazine Elle. C'est du moins 
la ferme intent ion des d i r i ­
geants français du groupe lla-
chette-Filipacchi qui négocient 
présentement une entente à ce 
sujet avec Les editions Telemé-
dia de Montréal. 

Déjà associés dans la produc­
tion hebdomadaire de pages 
québécoises dans Paris-Match, 
les deux organisations espèrent 
intensifier leur collaboration 
dans plusieurs projets au Qué­
bec et à Paris. C'est ce qu'à ex­
pliqué à La Presse le responsa­
ble français de ces programmes 
de développement de la coopé­
ration avec l'étranger, M. An­
dré Roche. 

Celui-ci n'est pas un inconnu 
à Montréal où il a conservé de 
nombreux vieux amis. Déjà, au 
milieu des années cinquante. 
André Roche, l'ex-mari de la 
comédienne Ginette Letondal, 
faisait partie des pionniers de 
la presse spécialisée dans le 
spectacle en lançant Le journal 
des vedettes qui devait rapide­
ment entamer le monopole de 
Radiomonde. 

Rentré en France, il devenait 
le pilier de Télé-7jours avant 
de passer au groupe Hachette, 
éditeur de nombreux magazi­
nes dont Elle. D'abord reflet 
exclusif de la mode parisienne 
et reflet des préoccupations det 
Françaises, Elle est aujourd'hui 
publié dans 10 langues répar­
ties dans 14 pays. 

Il ne s'agit pas de simples tra­
ductions, adaptations ou en­
carts spéciaux, comme c'est le 
cas de Paris-Match-Q.iébec, 
mais bien de publications ori­
ginales. C'est un peu une mar­
que de commerce, un style. 
«Un look, une certaine façon 
de concevoir ce qui est beau, 
explique André Roche. Nous 
signons des ententes avec des 
éditeurs locaux qui produisent 

PHOTO ARMAND TROTTIER La Presse 

M. André Roche, conseiller 
international du groupe Ha­
chette. 

un magazine original corres­
pondant aux goûts, aux modes 
et aux exigences des publics lo­
caux». 

Ce sera le cas de Elle au Que-
bec qui offrira des textes et des 
photos d'inspiration locale, des 
reportages sur les couturiers 
d'ici, de la publicité des bouti­
ques qu 'on peut t rouver à 
Montréal ou à Québec. Et, 
comme partout ailleurs, pour 
ceux que la mode parisienne 
continue de fasciner, le Elle 
français continuera d'être dis­
ponible partout. Comme c'est 
le cas maintenant, alors que les 
lectrices peuvent déjà choisir 
entre le Elle d'origine améri­
caine ou l'original français. 

DE LA CUISINE 88 

0 ^ 

***** 
EN * 

P R I M E U R * 

' * MODÈLES* 

!* 89 * 
T; MAINTENANT T 
* DISPONIBLES * | 

* * * * * * 

H AR ULTRA IVWD8Wt| 

.ESTIMATION GRATUITE , 
I T DISPONIBLE T T 
• RAJOUT 
• FINITION D E / ^ 

SOUS-SOL 
• SALLE DE BAIN 
• TOUS AUTRES 

GROS TRAVAUX 

+ DElQO MODÈLES EN MONTRE 

Samce de rénovation Métropolitain 
remboursera la dillérence entre le taux obtenu 
do votre banque ou caisse populaire et 7.7% 

durant un an. Applicable sur un prêt 
hypothécaire de ter rang d'un terme de 1 an 
terme, amortissement de 1 à 25 ans au choix. 

Remboursement applicable sur le montant de la 
vente. Effectif a partir du 1er septembre 66. 

PEINTURE ET NETTOYAGE 
Nous n otfronsque la premiere qualité do peinture. 

Chaque surface do bois est d'abord sablée puis 
recouverte de Scouches de peinture. C est garanti 

pour une année. Pour rafraîchir la maison, nos 
experts lavent et sablent les planchers, nettoient les 
vitres, murs, meubles et tapis. Profitez-en. 

+ SALLE DE BAIN, 
SOUS-SOL, 

SALLE DE MONTRE OUVERTE 7 JOURS PAR SEMAINE 

fEMf-ULOM OUEST 4058 
RUE JEAN-TALON 

QUEST 
SIM If COTE OUEST 
KLXE^WCAHADA VASTE STATIONNEMENT GRATUIT 

HEURES 
D'OUVERTURE 

Dim. 
11 h à 17 h 

Lun., mar., mere. 
9 h a 19 li 
Jeu., ven. 
9 h à 20 h 

Sam. 
10hè17h 

ÉCONOMISEZ DU TEMPS ET DES EFFORTS AVEC 
SERVICE DE RÉNOVATION 

Métropolitain 
DEPUIS 1958 

Pour une estimation 
gratuite à domicile. 

Pat dt strrict telaptianiqut le dimtnchc 

482-0600 
Nous sommes ouverts le dimanche pour vous permettre de visiter notre salon mais nous ne prenons pas de commandes le dimanche 
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SOLDE 
SEMESTRIEL 

L'ENTIER COLLECTION 
J. MICHAELS DE L'AUTOMNE 

ET D'HIVER REDUIT 

JUSQU'A 

DE RABAIS 

UTILISEZ VOTRE CARTE DE CREDIT J . MICHAELS 

LES GALERIES D'ANJOU • LE CARREFOUR LAVAL 
• CENTRE ROCKLAND • FAIRVIEW POINTE CLAIRE 
AUTRES SUCCURSALES: TORONTO • OAK VILLE • BURLINGTON 
• HAMILTON • ST.CATHARINES • LONDON • WINDSOR • OSHAWA 
• OTTAWA • EDMONTON • CALGARY • REG IN A • WINNIPEG • VANCOUVER 

m 

à l'Institut de cardiologie 
G I L B E R T L A V O I E 

• Le ministre des Transports, M. Benoit Bou­
chard, a quitté jeudi les soins intensifs de l'Insti­
tut de cardiologie de Montréal, où il a subi lundi 
dernier un quadruple pontage des artères corona­
rien nés. 

« Tout se déroule très bien » , a declare vendredi 
M. Bouchard. 

«C'est une opération ardue, mais ça va bien», 
a-t-il ajouté, en se disant très satisfait des soins 
récusa l'Institut. 

M. Bouchard avait appris avant la campagne 

électorale qu'il devrait subir des pontages, mais il 
avail convaincu ses médecins d'attendre après les 
elections. 

Un autre ministre du gouvernement Mulroney 
séjourne actuellement à l'hôpital. 

Il s'agit de Mme Monique Vézina, qui a subi 
une quadruple fracture a une jambe au début de 
la semaine dernière après avoir fait une mauvaise 
chute au parlement. 

Mme Vézina a passé trois heures et demie au 
bloc opératoire de l'hôpital de la Défense natio­
nale a Ottawa à cause de cet accident. Elle de­
vrait sortir de l'hôpital cette semaine et elle pen­
se pouvoir reprendre son travail le 19 décembre. 

IL VOUS RESTE ASSEZ DE TEMPS POUR 
PARAÎTRE À VOTRE MIEUX POUR NOËL 

Bien des gens désirent paraître à leur mieux durant la période des 

Fêtes. Dans bien des cas cependant, ceci n'est possible qu a la 

condition de perdre les quelques livres qu'ils ont en trop. C'est là que 

N U T RI -DIÈTE et N U T R I BAR peuvent leur rendre d'éminents 

services. En permettant de réduire l'apport calorique tout en 

fournissant à l'organisme l'ensemble des éléments nutritifs nécessaires 

à la santé, ces substituts de repas constituent la solution par excellence 

à tout problème d'embonpoint. On peut suivre ce régime amaigrissant 

partout : au travail, au restaurant, au club sportif, à l'école, et, bien sûr, 

à la maison. 

Pour perdre du poids rapidement avant la période des Fêtes, nous 

suggérons d'utiliser N U T R I - D I Ë T E ou NUTRI BAR de la façon 

suivante: 

40 Durant les trois premiers jours, remplacer les trois repas de la 

journée par quatre substituts de repas NUTRl-DIÈTE. Vous 

I pouvez utiliser au choix les laits fouettés, les poudings, les soupes 

ou les barres au chocolat, au café ou aux arachides. 

2 Le quatrième jour jusqu'au neuvième jour, prendre un repas 

régulier par jour (inspiré des menus proposés dans le livret que 

l'on trouve dans chaque boite de NI TRI-DIÈTE et de NUTRI 

BAR) et remplacer les deux autres repas par les substituts de 

repas. 

3 Par la suite, pour consolider les résultats obtenus, prendre deux 

repas réguliers (toujours selon nos menus) par jour et un substitut 

de repas. 

En une quinzaine de jours, cette excellente formule donne des résultats 

exceptionnels. 

N'hésitez plus, procurez-vous NUTRI-DIETE etNUTRi BAR 
chez votre pharmacien dès aujourd'hui et perdez du poids. 

ETE. 
Nuff L Ï ETE. 

A H t - u f t s » * ' < -MT' 

x 
uurrannt 
VMDUI 

POUR HMCRIH 
OU RESTES 

I 
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D ' A H 
Guv Pinard 

L e prés ident 
de lu Confé­

rence des recteurs 
et des principaux 
des universités du 
Q u é b e c , Gilles 
G. Clouticr, rec­
teur de l'Univer­

sité de Montréal, annonce la no­
mination de Claire McNicoll au 
poste de directrice générale de la 
conférence. 

La Fondation de l'Ordre des 
tcchnologues des sciences appli­
quées du Québec procédait ré­
cemment au tirage des prix of­
ferts dans le cadre de sa premiè­
re levée de fonds. Louise 
Rhéaume, de Rivière-des-Prai-
res, a mérité le premier prix de 
$40000, tandis que François Bé-
dard, de Charlcsbourg, et Char­
les A. Vigneauli, de Windsor, 
gagnaient chacun un ordinateur 
de $8000. 

Le lancement du prochain nu­
méro du magazine Continuité 
sera consacré à l'architecture et 
au phénomène des grands maga­
sins de Montréal et contiendra 
des articles signés par Yvan For-
tier, Isabelle Gourmay, Céline 
Mérettc, Sylvie Thivierge, Paul 
Trépanier et Joshua Wolfe. Et 
le magazine n'aurait pu choisir 
de meilleur endroit pour le lan­
cement puisqu'il aura lieu à la 
salle Tudor du magasin Ogilvy 
demain à I7h. 

Le commissaire-priseur legor 
de Saint-llippolyte animera la 
vente aux enchères d'oeuvres 
d'art qui aura lieu demain à 
19h50, au 165, place d'Youvil le, 
au profit de Dernier recours. Les 
oeuvres ont été offertes par des 
artistes, des galeries et des parti­
culiers. Renseignements: 849-
2505. 

L'Association québécoise de 
promotion de la coopération 
culturel le internationale sera 
l'hôte d'un débat-conférence de­
main à 1 9h30, au 4805, rue 
Christophe-Colomb. Le panel re­
groupera René Dumont, ingé­
nieur-agronome, Luc Gagnon, 
vice-présidenl de l'Union québé­
coise pour la conservation de la 
nature, Marcel Junius, président 
du Conseil de la conservation de 
l'environnement, et Roger A. 

routous pour défavorisés 
La Fondation Marie-Êlaine Dion, qui ramasse des « toutous» 

afin de les redistribuer aux plus démunis, en remettra une 
centaine le 18 décembre à des enfants du Camp Notre-Dame, 
une colonie de vacances de Sainte-Julienne. On remarque, au 
beau milieu des animaux de peluche, Marie Dion et Pierre 
Ta il Ion, une des soeurs et l'ami de Marie-Elaine Dion, décédée 
dans un accident d'automobile en septembre 1987. 

Lanoue, économiste à l'emploi 
d'Hydro-Québec. Le débat sera 
animé par Louise Roy. Rensei­
gnements: 270-1437. 

Les poètes André Bisaillon, 
Rose Èonneau-Faulkncr et Jac­
queline D.-Mochon seront les 
invités de la Société des écri­
vains canadiens demain à 20h, 
au 323, rue Roy est. Renseigne­
ments: 381-2860. . 

Le céramiste 
et mura l i s te 
Claude Vermet-
tc a accepté la 
p rés idence du 
ju ry du C o n ­
cours Berco De­
sign. Renseigne­
ments : 748-
6389. 

Mark Burns et Yvon Des­
champs ont accepté d'animer la 

troisième vente aux enchères de 
Noel de l'Association internatio­
nal des professionnels de la com­
munication, qui aura lieu mardi 
a midi, à l'auberge Le Vieux 
Saint-Gabriel. Les profits seront 
versés à l'association Le Chai-
non. Renseignements: 848-8378. 

L'animateur Louis-Paul Al-
lard sera l'invité de la Chambre 
de commerce de la R ive-Sud 
mardi à midi, au 7905, rue San 
Francisco, à Brossard. Rensei­
gnements: Catherine Basin, au 
463-2121. 

Le Manoir Rouville-Campbell 
célébrera avec faste mardi à I7h, 
le premier anniversaire de l'en­
treprise installée dans un vieux 
manoir historique restauré avec 
beaucoup de goût. L'équipe de 
direction comprend notamment 
le président Yves Dion, le chef 
lean-Pierre Curtat, le directeur 
adjoint Luc Pomerleau, la direc­
trice commerciale Lianne Saffer. 

l'adjointe administrative Renée 
Constantin et le maître d'hôtel 
fean-Pierrc Barbe. Renseigne­
ments: 464-5250. 

L'inauguration officielle des 
nouveaux locaux du Groupe So-
gedia aura lieu mardi à I7h, au 
390, rue Notre-Dame ouest. 

Le gouverneur général du Ca­
nada et son mar i , Jeanne et 
Maurice Sauvé ont accepté une 
invitation de l'École nationale 
de théâtre du Canada pour assis­
ter à la première de Cymbeline, 
de Wil l iam Shakespeare, mardi 
à 20h, au monument national. 

Le hockeyeur à la retraite Mi­

chael Bossy et l'humoriste Mi­
chel Beaudry seront les invités 
du Club de la médaille d'or ven­
dredi a midi, au 6086, rue Sher­
brooke est. Renseignements: 
Louise Voisard, au 527-8251. 

Yvan Dubois présidera ven­
dredi à 11 h, au 2075, rue de 
Champla in , l ' inauguration de 
l 'hôtellerie de Montréal , une 
maison d'accueil destiné aux 
personnes atteintes du cancer et 
qui sont en cours de traitement. 
Parmi les personnalités présen­
tes, il y a aura Virgil C. De-
chant, chevalier suprême et chef 
de l'Ordre des Chevaliers de Co­
lomb, Marcel Gignac, député 
d'état de l 'OCC, et Pierre Au-
dct-Lapointe, président du Con­
seil d'administration de la Fon­
dation québécoise du cancer. On 

sait qu'il s'agit la d'une initiative 
de la fondation réalisée avec le 
concours des Chevaliers de Co­
lomb. Renseignements : 527-
2194. 

Maric-foséc Robidoux, prési­
dente-fondatrice de la Société 
d'intégration pour enfants et a-
dolescents de Saint-Hubert, rap­
pelle que la campagne de finan­
cement de l'organisme est pré­
sentement en cours. L e fait 
saillant de cette campagne dont 
l'objectif a été fixé à $100000 
sera évidemment le dîner-béné­
fice du 28 janvier 1989. 

À MARDI 

Personnalité-mystère 
• Force est d'admettre que même s'il occupe une 
bonne place dans l'actualité avec la réforme de la 
sécurité sociale, le ministre André Bourbcau ne 
fait pas partie des ministres les plus connus du 

public. Il faut dire qu'un 
grand nombre de partici-
pants se sont laissés 
prendre au piège de l'in­
dice, lisant «ministre 
D U gouvernement du 
Canada » alors que 
j 'avais écrit «ministre 
D'UN gouvernement du 
Canada», dont fait tou­
jours partie le Québec. 
Avec le résultat que des 

270 bulletins reçus, seulement 118 contenaient la 
bonne réponse. Parmi les bonnes réponses, le 
journaliste Pierre Gravel a tiré au sort les noms 
de cinq finalistes: Pierrette Beaudry, de loliette; 
Germaine Boisvert et Hélène Vaillancourt, de 
Montréal; Cécile Legault, de Repcntigny; et Pau-
lette Bélislc, de Saint-Paul-dcTIndustrie. Ces per­
sonnes sont admissibles au tirage d'un bon 
d'achats de $200, gracieuseté de la Corporation et 
du Salon des métiers d'art du Québec, ainsi que 
de La Presse. Le prochain tirage aura lieu le 23 
décembre. Les participants peuvent tenter leur 
chance aussi souvent qu'ils le veulent, mais cha­
que enveloppe ne peut contenir plus de cinq bul­
letins. 

La personnalité-mystère de celte semaine est 
plus ou moins facile à identifier. Cette photo 
de 1971 est celle d'une chanteuse plutôt que 
celle d'une comédienne. 

Si vous reconnaissez cette personne, écrivez 
à TÈTES D'AFFICHE, La Presse, 7, rue Saint-
lacques. Montréal, Québec H2Y 1K9, en joi­
gnant la date de parution. 

Montréalités 

Perception 
de demain 

M A R I A N E 
FAVREAU 

e éderic Le­
blanc, Ca­

roline Lanthier 
et C h a n t a l e 
Desnoyers sont 
parmi la v ing­
taine de scouts 
et gu ides qu i 

ont réalisé la murale «Percep-. 
tion de demain», installée en 
permanence au Centre Claude-
Robillard. File est faite de piè­
ces d'émail sur cuivre, art que 
les apprentis-artisans ont maî­
trise grâce à Louise Perreault, 
présidente de la corporation 
des émailleurs du Québec. 

Les jeunes ont illustré des 
thèmes qui leur sont chers 
comme l'avenir, la guerre, la 
pollution, les jeux olympiques. 
Ce projet du service municipal 
des Loisirs et du développe­
ment communautaire résulte 
d'une collaboration avec l'As­
sociation pour le développe­
ment des arts visuels. 

LES CYCLISTES DANS 
LE LIVRE DES RECORDS 
• Si vous avez participé au der­
nier Tour de l'île cycliste de 
Montréal, vous vous reconnaî­
trez peut-être dans le L iv re 
Guinness des records ( 1989). 
Une photo couleur prise rue 
Sherbrooke, montre une nuée 
de cyclistes pédalant vaillam­
ment pour accomplir leur péri­
ple de 66 km. 

P o u r a v o i r fai t péda le r 
32000 personnes ic 5 juin der­
nier, le Tour de l'île a été re­
connu comme étant le plus 
grand rassemblement de cy­
clistes au monde. Et c'est chez 
nous que ça se passe! 

Les 60 millions d'acheteurs 
du Livre Guinness des records 
dans le monde ( i l est traduit 
en 35 langues) ne pourront 
plus ignorer notre amour de la 
petite reine. 

C'est la seconde fois qu'un 
record du Tour de File est ho­
mologué dans le Guinness. Il 
était également répertorié l'an 
d e r n i e r pour a v o i r réun i 
26 000 part ic ipants en ju in 
1987. 

L'événement est organisé de­
puis 1985 par une corporation 

Céderic Leblanc, Caroline Lanthier et Chantale Desnoyers sont parmi la vingtaine de scouts et 
guides qui ont réalisé la murale « Perception de demain ». P H ° T ° D E N I S COURVIUE. U pm* 

sans but lucratif mises sur pied 
par Vélo-Québec, association 
de cyclistes voués à la pratique 
du vélo à des fins récréatives et 
utilitaires. 

Les amateurs de statistiques 
se souviennent que la première 
année, 3500 cyclistes avaient 
pris le départ. En 1986, ils 
étaient plus de 15000, pour 
passer l ' année su i van te à 
2b000, puis à 32000 partici­
pants en 1988. Les organisa­
teurs prévoient que le Tour de 
l'île battra ses propres records 
l 'an prochain avec quelque 
35000 amateurs. 

TOUS LES ARBRES 
PROTÉGÉS CET HIVER 
• À partir de cet hiver, tous les 
arbres de la ville sur les trot­
toirs, seront munis de protec­
teurs. Question de leur éviter 
d'être fauchés, abîmés ou écor-
cés par l'équipement de dénei­
gement. 

Et cela, quelle que soit leur 
taille, indique laequeline Bor-
delcau, responsable des tra­
vaux publics au comité exécu­
tif de la Vi l le. 

Auparavant, on ne prenait 
des précautions qu'avec de jeu­

nes arbres, et tous n'échap­
paient pas aux accidents « mor­
te ls». Désormais, même les 
vieux feuil lus seront égale­
ment ceinturés d'une palissade 
de bois (deux par quatre). 

Ainsi, tant côté trottoir que 
côté rue, les arbres munici­
paux sont assurés d'une meil­
leure protection. De plus, les 
chauffeurs de bombardiers et 
autre machinerie hivernale 
ont reçu l'ordre de laisser une 
couronne de neige de 30 centi­
mètres autour de la palissade 
des arbres. 

DÉVELOPPEMENT 
INDUSTRIEL 
• La Société de développe­
ment industriel de Montréal 
(Sod im) est une société para-
municipale ayant pour mission 
d'améliorer et d'accroitre le 
parc immobilier industriel de 
Montréal. Pour ce faire, elle 
administre des programmes de 
subventions municipales à la 
rénovation et à l'agrandisse­
ment des bât iments indus­
triels, de même qu'à la revitali­
sation des artères commercia­
les. 

De plus, la Sodim agit direc­
tement à titre de promoteur en 
mettant de l'avant son propre 
programme d'investissement 

immobilier. Dans le cadre de 
la stratégie municipale de re­
lance de l'Est, elle pourrait réa­
liser des investissements de 
quelque $25 millions pendant 
les cinq prochaines années. 
Enfin, cette société para-muni­
cipale mise sur pieds sous l'ad­
ministration Drapeau, repré­
sente la Vil le au Fonds Em­
ploi-Montréal qui doit aider au 
démarrage de petites entrepri­
ses. 

Le vice-président du comité 
exécutif de la Vi l le. M. Robert 
Perreault. annonçait cette se­
maine la formation du nou­
veau conseil d'administration 
de la Sodim dont les membres 
sont nommés pour deux ans. 

C'est toujours M. Claude P i -
ché, commissaire général de la 
Cidem, qui continue de prési­
der la Sodim tandis que le 
mandat de M. |ean-Guy Pou-
lin, directeur de la construc­
tion chez Westcliff, est renou­
velé. 

Parmi les nouvelles figures, 
trois femmes: Mmcs Annick 
Germain, professeure à la fa­
cu l té d ' A m é n a g e m e n t de 
l 'Univers i té de Montréal et 
présidente d'Héritage Mont­
réal; Margaret M. Lefebvre, 
vice-présidente executive chez 
E . B o r o w i t z L i é e ; N a n c y 
Neamtan, animatrice commu­
nautaire au Programme écono­
mique de Pointe Saint-Charles 
( P E P ) . 

Complé te ron t le conse i l 
d'administration M M . Mauri­
ce Prud'homme, vice-président 
aux investissementx du Fonds 
de solidarité de la FTQ; Yvon 
Roberge, directeur de la Caisse 
populaire Notre-Dame-des-
Victoires dans l'Est de Mont­
réal et membre de l'exécutif de 
la Fédération de Montréal des 
caisses pop Desjardins; Serge 
Robillard. président de Sodcm, 
firmedccopnsultantsen loisir, 
ancien membre du comité exé­
cutif de la ville de Longucuil. 

Pour avoir fait 
pédaler 32000 
personnes le 5 juin 
dernier, le Tour de 
l'île a été reconnu 
comme étant le plus 
grand 

rassemblement de 
cyclistes au monde. 
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Commerces condamnés pour malpropreté 
R A Y M O N D C E R V A I S 

• La r e n o m m é e P â t i s s e r i e B r e ­
t o n n e I n c . si tuée au 5450 rue 
S a i n t - D e n i s à M o n t r é a l devra ver­
ser une a m e n d e de S 2 0O0 aux 
g re f fes d e la C o u r m u n i c i p a l e 
après a v o i r r econnu sa cu lpabi l i té 
à des accusat ions de malpropre té 
et d ' avo i r eu de la v e r m i n e et des 
rongeurs a l ' in tér ieur du c o m ­
m e r c e . 

L ' in f rac t ion reprochée remon­
te au 3 août dern ie r et selon le té­
m o i g n a g e de l ' i n s p e c t r i c e M y -
r iam Mich ie l s du S e r v i c e de l 'en­
v i ronnemen t de la C o m m u n a u t é 
urbaine de M o n t r é a l , d iv is ion de 
l 'hygiène pub l ique, le sous-sol de 
la pâtisserie était a ce momen t là 
infesté par des sour is . 

« I l y ava i t aussi de nombreux 
excréments de rongeurs autour 
des sacs de far ine et sur les tablet­

tes où on entrepose les a l iments . 
U n e part ie du sous-sol était infes­
tée par des charançons et des dro-
sophi les - des insectes at t i rés par 
la far ines - , a déc laré M m e M i ­
chie ls. 

D a n s la c h a m b r e f r o i d e , les 
fonct ionnai res ont saisi des a l i ­
ments mois is. D e p lus, une pla­
q u e c o n t e n a n t d e s p â t i s s e r i e s 
é ta i t posée d i r e c t e m e n t su r le 
p lancher . 

Finalement, les inspecteurs ont 
c o n d a m n é et détru i t sur place un 
sac con tenan t 8 kg d e pa in séché, 
une boite de 12 kg de c r è m e pâtis­
sière a ins i q u ' u n e boi te de 12 kg 
de pâte d ' amende . T o u s ces a l i ­
m e n t s é t a i e n t i n fes tés p a r des 
charançons . U n paquet de choco­
lat de 8 kg grugé par des sour is a 
aussi été détru i t . 

Tou jou rs selon les témoigna­
ges, la s i tuat ion serait ma in tenan t 
corr igée. 

P a r a i l leurs le restaurant H o k 

La Plaza d'Urfé devra payer 
une amende de $ 2 000 
R A Y M O N D C E R V A I S 

B L a c o m p a g n i e D ' U r f é P l a z a 
( I98b) inc. , p ropr ié ta i re du cent re 
commerc ia l du m ê m e n o m sis a u 
90 Mo rgan R o a d à Baie d ' U r f é , a 
été c o n d a m n é e h ie r par un juge 
de la C o u r mun ic ipa le de M o n t ­
réa l à $ 2 000 d ' a m e n d e a p r è s 
a v o i r é t é r e c o n n u e c o u p a b l e 
d 'avo i r rejeté des mat ières fécales 
dans l 'égout p luv ia l . 

S e l o n un pré lèvement fait par 
des i n s p e c t e u r s d u S e r v i c e d e 
l ' env i ronnement de la C o m m u ­
nauté urba ine de Mon t réa l le 21 
ju in I988, dans un regard de l 'é­
gout p luv ia l de la rue Su r rey , plus 
p r é c i s é m e n t à l ' end ro i t où les 
e a u x usées e n p r o v e n a n c e d u 
Cent re c o m m e r c i a l Ba ie d ' U r f é 
Plaza sont refoulées, 690 000 co­
lonies de co l i fo rmes fécaux par 
I00 ml on t été échant i l l onnées 
alors que la n o r m e permise ne 
doit pas dépasser 400 co lon ies par 
IO0 m l . 

A u chap i t re des co l i formes en 
généra l . 23 mi l l i ons de co lon ies 
de co l i fo rmes par I 0 0 ml ont été 
prélevées a lors que la n o r m e per­
mise est de 2 400 par I00 m l . 

D 'après les dépos i t ions, un tra­

çage a con f i rmé que la condu i te 
d ' e a u o ù o n t é t é p r é l e v é s l es 
échan t i l l ons cou le ve rs les fossés 
du parc industr ie l d e B a i e d ' U r f é 
qu i eux se déversent dans le ruis­
seau de l 'Anse de l ' O r m e . 

Se lon le juge Louis-Lacques L é ­
ger, il est inadmiss ib le qu 'en 1988 
i l e x i s t e e n c o r e d e s s y s t è m e s 
d egout aussi a rcha ïques con t r i ­
buant à la po l lu t ion de nos cours 
d 'eau . « I l est é lémen ta i re , à m o n 
av is , qu 'un système d 'égou l adé ­
quat soit instal lé q u a n d on cons­
truit un cent re c o m m e r c i a l » , a 
émis le juge Léger. 

L e m a g i s t r a t a d i t e n c o r e 
s 'é tonner d u peu d e pouvo i r des 
inspecteurs pour fo rcer les con ­
t revenants à régular iser leur s i ­
tuat ion. 

« S i la condu i te d 'égout d 'un 
pauvre petit c i toyen se brise par 
l'effet de la cro issance d ' une rac i ­
ne d 'arbre , deux ou trois équipes 
s 'amènent sur les l ieux, réparent 
le tout, et demanden t ensui te au 
propr ié ta i re de payer la note. L e 
législateur a p révu des amendes 
max imales qu ' i l faut parfois im­
poser m ê m e s'il s'agit d ' une pre­
m i è r e i n f r a c t i o n ; j e c o n d a m n e 
d o n c la c o m p a g n i e à $ 2 0 0 0 
d ' a m e n d e » , a déc idé le juge. 

Mgr Couture: «Je serai le 
p'tit évêque de Baie-Comeau» 

J U L E S 
B É L I V E A U 

A p e i n e 
n o m m é 

par jean-Pau l I I 
au siège episco­
pal de Ba ie -Co­
m e a u . M g r 
M a u r i c e Cou tu ­
re s'est fait d i re 

par quelques personnes qu ' i l 
comptera parmi ses ouai l les un 
diocésain par t i cu l iè rement i l ­
lus t re : M . B r i a n M u l r o n e y . « I l 
y a déjà le p'tit gars de Baie-Co-
mcau. I l y aura le p'tit évoque 
de Baie-Comeau r>, a-t-il soul i ­
gné. 

C'est au cours des dern iers 
j o u r s q u e la n o m i n a t i o n d e 
M g r Cou tu re , évéque auxi l ia i re 
à Q u é b e c , a été rendue pub l i ­
que. L e nouve l évéque de Ba ie -
C o m e a u , qui est âgé de 62 ans , 
succède à M g r Roger Ëbache r , 
n o m m é évéque de G a t i n e a u -
Mul l il y a neuf mo is . 

M g r Coutu re ne cache pas 
que le fait d 'avo i r accepté de 
qui t ter le diocèse de Québec , 
où il a passé presque toute sa 
v ie , dont six ans c o m m e évé ­
que aux i l ia i re , est pour lu i un 
a r rachement . « M a i s le fait que 
le pape me fasse con f iance à ce 
point et qu' i l me d o n n e une 
Égl ise d iocésa ine, ça c o m p e n ­
s e » , notc-t- i l . 

L e nouve l é lu dit avo i r cons­
c ience de succéder à un évéque 
qui a beaucoup marqué le d io­
cèse d e B a i e - C o m e a u . « M g r 
Lbache r a toujours été un h o m ­
me de doc t r ine , de pr ière et de 
foi », d i t - i l . I l précise que si son 
p r é d é c e s s e u r é ta i t c e r t a i n e ­
ment sensible à la d imens ion 
soc ia le , il comp te pour sa par t , 
c o m m e rel ig ieux de S a i n t - V i n ­
cent de P a u l , mani fester de fa­
çon par t icu l iè re sa préoccupa­
t ion pour les pauvres et les dé­
mun is . 

M g r Cou tu re ne sera installé 
of f ic ie l lement dans son nou ­
veau d iocèse qu ' en janv ie r pro­
c h a i n . I l n 'a t tendra pas N o e l , 
cependan t , pou r se rendre à 
B a i e : C o m c a u a f i n d e prendre 
contact avec ses ouai l les . E t c n -
t r e - t e m p s , p a r l a n t d e c e t t e 
Ég l ise d iocésa ine , il a i m e répé­
ter les paroles de cette c h a n ­
son : le n'ai pas choisi, mais j'ai 
pris la plus belle... 

29 PAROISSES 
ORTHODOXES 
• La region de M o n t r é a l comp­
te 29 paroisses or thodoxes. 

S e l o n la c o m p i l a t i o n fa i te 

dans le ca lendr ie r l i tu rg ique de 
1989 produi t par la F ra te rn i té 
o r t h o d o x e de S a i n t - | e a n - l e -
l ' recurseur, ces paroisses sont 
rattachées à 11 grandes Égl ises 
ou dénom ina t i ons o r thodoxes : 
le Pat r ia rca t o e c u m é n i q u e de 
C o n s t a n t i n o p l e , le P a t r i a r c a t 
grec or thodoxe d ' A n t i o c h e , le 
Patr iarcat de S e r b i e , le Pat r ia r ­
ca l de R o u m a n i e , l 'Égl ise or­
thodoxe en A m é r i q u e , l 'Égl ise 
russe or thodoxe hors- f ront iè­
res, l 'Égl ise o r thodoxe uk ra i ­
n ienne d u C a n a d a , les deux 
Églises a r m é n i e n n e s aposto l i ­
ques ( A r m é n i e sov ié t ique et 
L iban ). l 'Égl ise o r thodoxe cop­
te et l 'Égl ise o r thodoxe syr ien­
ne. 

La p lupart des égl ises de ces 
paroisses sont si tuées à M o n t ­
réal m ê m e et o n peut t rouver 
les autres à L o n g u e u i l . Sa in t -
H u b e r t . L a c h i n e . L a P r a i r i e . 
L a v a l , L a S a l l e . O u t r e m o n t et 
W e s t m o u n t . 

C i n q de ces égl ises sont en 
fait des ca thédra les . Il s'agit 
des cathédra les Sa in t -Geo rges , 
Sa in t s -P i c r r c -e t -Pau l , S a i n t - N i ­
colas, S a i n t e - S o p h i e et Sa in t -
G r é g o i r c T I I I u m i n a t e u r . 

LE PRIONS EN ÉGLISE 
EN GROS CARACTÈRES 
• L ' é d i t i o n m e n s u e l l e d u 
Prions en Église est main te­
nant d ispon ib le en gros carac­
tères. 

S e l o n la m a i s o n d ' é d i t i o n 
Nova l i s , c'est la d e m a n d e insis­
tante d 'un n o m b r e grandissant 
de c l ients et de c l ien tes qui l'a 
conva incue de fa i re ce nou ­
veau pas tout en conservan t 
l 'édit ion bien c o n n u e de son 
Prions en Église e n caractères 
réguliers à l ' in ten t ion de sa 
c l ientè le « a y a n t les yeux mo ins 
fat igués». 

L a pet i te éd i t ion d u d i m a n ­
che du Prions en Église de­
meure , de son co té , i nchangée . 
Nova l i s projet te toutefois d 'en 
amé l io re r la présenta t ion a u 
cours des p rocha ins mo is . 

L e coût de l ' abonnemen t de 
la nouve l le éd i t i on mensue l le 
de Prions en Église a été f ixé à 
$ 18 par a n n é e tand is que ce lu i 
de l 'édi t ion régu l iè re est de 
$8,50. 

O n sait que N o v a l i s a çoédi té 
r é c e m m e n t , ' a v e c la co l labora­
t i on d e la m a i s o n d ' é d i t i o n 
A n n e S ig ie f , La Bible de Jéru­
salem en gros caractères. Cette 
Bib le de 2 127 pages se voula i t 
aussi une réponse à la d e m a n ­
de de nombreux c royan ts et 
c royantes rebutés par les carac­
tères plus petits des éd i t ions 
courantes . 

T 

H c n g É u r . sis au 6b75 Cote-clcs-
Nc iges a Mon t rea l a écopé pour 
sa par i de $1 400 d ' amende après 
avo i r été reconnu coupab le de 
malpropreté généra le de l 'établis­
sement et d 'avo i r garder un con ­
tenant à déchets accessible aux 
an imaux et qui dégageait de mau­
vaises odeurs. 

S e l o n le rapport des inspec­
teurs qu i a été déposé à la Cour , 
les murs et les p la fonds de l'éta­
b l i s s e m e n t é t a i e n t s o u i l l é s de 

' graisse. Des coul isses de graisse 
n o i r â t r e s d e s c e n d a i e n t le long 
des murs ainsi que dans le systè­
me de ven t i la t ion . 

A l 'extér ieur de l 'établ issement 
il y ava i t deux sacs de déchets a l i ­
menta i res sur le sol près d ' un bac 
à d é c h e t s . U n e o d e u r n a u s é a ­
bonde percept ib le à c inq mètres 
s'en dégageait . 

Les in f rac t ions reprochées re­
monten t au 5 m a i , au 1er ju in et 
au 6 ju in 1988. 

D'après ce qui a été déc la ré en 
Cou r , la s i tuat ion serait cor r igée. 

L e r e s t a u r a n t M a i s o n H o n g 
W a h du 8250 bou levard M a u r i c e 
Duplessis a écopé pour sa part de 
$1 000 d ' a m e n d e après a v o i r été 
reconnu coupab le de ma lpropre té 
généra le . 

L ' in f rac t ion reprochée remon­
te au 23 septembre 1988. 

Lors de la visi te des inspecteurs 
ces dern iers ont noté que le p lan­
che r de la cu is ine étai t recouver t 

de ca r tons brisés et no i rc is de 
poussière, d 'hu i l e , de part icu les 
d ' a l i m e n t s sèches te ls q u e des 
feui l les de c h o u ch ino is , pe lu re 
d 'o ignons et noui l les ch ino ises . 

Les tablettes d 'un réfr igérateur 
où éta ient conservés les rouleaux 
impér iaux et les légumes éta ient 
rou i l lées, graisseuses et des par t i ­
cules d 'a l imen ts s 'en dé tacha ien t . 
D a n s le fond de ce réfr igérateur il 
y ava i t de l 'eau s tagnante a ins i 
qu ' une t ranche de p o m m e de ter­
re no i r c ie et mois ic . D e s nou i l les 
de maca ron i mois ies et des a l i ­
m e n t s séchés n o n i den t i f i ab l es 
é t a i e n t a c c u m u l é s d a n s les re ­
co ins , précise le rapport des ins­
pecteurs. 

Finalement, le propr ié ta i re de 
la T a b a g i e d é p a n n e u r H o c h e l a -
ga Enr. d u 4655 rue Hoche laga , 
M . Bass ima Issa, a été reconnu 
coupab le de ma lp ropre té généra­
le et c o n d a m n é à $1 000 d ' a m e n ­
de. 

L ' in f rac t ion remon te au 27 ju in 
1988 et lors d u passage des ins­
pecteurs, ces dern ie rs ont noté 
que le p lancher de l 'entrepôt était 
sa le, co l lan t et c roù té . Il y ava i t 
aussi des con tenants de lait br isés 
sur le so l , des caisses pc lc -mèle et 
des boute i l les v ides. 

U n e odeur nauséabonde de lait 
sur i p rovenant de con tenants de 
lait qu i deva ient ê t re re tournés à 
la la i ter ie et conservés à la tempé­
rature de la p ièce duran t p lu ­
sieurs jours s 'élevait du sous-sol. 

Participez à des 
traditions anciennes 
La Galerie de bonsai Sokan est 
spécialisée en bonsai de qualité. 
Profitez de nos 10 ans 
d'experienca pour vous fami l iar iser*^ 
avec tout ce qui touche à la culture 
des bonsai. 

•Arbres 
•Outils 
• Entretien 
• Livres 

• Cours 
• Pension en votre 

absence 

SOKAÎi BONSAÏ 
768, rue St-Paul ouest 

") Montréal 393-8930 
(J I Lundi au vendredi: 10 h à 21 h 

! ^ Samedi et dimanche: 10 h a 17 h 

PLAN MISE~DE-CÔTÈ 

^ ARBRESM SOIE 

SoéciafwNoël Specia 
I 1 n . 1 

10 - T.1 - 12 d é c e m b r e 

P0INSETTIAS 
en Ion rouge, 

or ou vert. 
Présentation en 

Schefflera 
de soie 
6 pieds 

empoté et 
mise en 

MAINTENANT 

forme 

3699$ 

p.iniers 
de Noël 

1 0 9 9 $ 

OFFRE 
SPÉCIALE 

Arbre fleuri 
6 pieds 

choix de 3 
coloris 
pêche, 

bliinc, bleu 
Empote et 

mis en 
l'orme 

3999$ 

Caoutchouc 
(ficus) 

6 pieds 
I runc en simili bois 

4599$ 
Arbres de 
Noël de 
61/.1 pieds 

5999$ 

Le plus grand 
choix de fleurs 
et plantes de 

soie de qualité 
à Montréal! 

S H A L I M A R D E S I G N ( Q U É B E C ) I N C . 

3303, boul. Griffith, St-Laurent < w i * g * w i ^ 

735-2365 ^ I S P 
Lun . mar., mer . 10 h a 18 h Jeu . , ven. 10 h .i 
21 h Sam . dim 10 h a 17 h. COTE 0 1 LIESSE 1 

LEON 

L E CADEAU 
DE BON GOÛT 

Toute la magie de la soie, de 
la laine, du cachemire 
multipliée par la variété des 
textures, des dessins et des 
couleurs assurent à nos 
clients des exclusivités de 
grande classe. 

P o u r h o m m e et femme 
Châles, 
carrés, 
écharpes, 
cravates, etc. 

Caméléon 
Balenciaga 
Dior 
Saint-Laurent 
Celine Balmain 
Franco Ferré 
Jean Patou 
Guy Laroche 
Valentino 
Leonard 

161-A, rue St-Paul est 
Montréal. Qc H 2 Y 1G8, 878-1250 

Ouvert le dimanche 

NAGER 
AVEC LES 

REQUINS 

H A R V E Y M A C K A Y 
T R É C A R R É 

800,000 EXEMPLAIRES VENDUS EN 6 MOIS AUX ETATS-UNIS 

Le livre 
qu'il faut lire 

avant: 
son patron, 

ses associés, 
ses clients. 

et surtout ses 
concurrents 
E c r i t avec h u m o u r , c e l i v r e 

v o u s a i d e r a à v o u s i m p o s e r 
f a c e à l a c o n c u r r e n c e : 
v e n d r e , gérer , n é g o c i e r , 

e t m o t i v e r . 

19,95$ 
En vente dans toute bonne librairie! 

k. | VAL. 250$ 

j | . v E X X A 
<| l 550, PRÉSIDENT-KENNEDY 

843-6248 

ST-JEAN: 1. PLACE OU MARCHE 

DUVET D'OIE 

99$ 

Un cadeau de Noël 
m e r v e i l l e u x 

Icônes par Rosette Mociornitza 

(514) 6 5 6 - 0 1 8 8 

l e c t i n s 
tounout oi i l un n un • H M ! in c m s H O P no 

UN CADEAU SPÉCIAL POUR UN ÊTRE CHER 
Cette année, offrez à l'être cher un cadeau qui lui rendra la vie plus facile. A la Boutique de 
la Santé, vous trouverez toutes sortes d'objets pratiques: accessoires pour salle de bain, 
articles pour la cuisine, aides pour la 
maison, jeux, etc.. spécialement conçus 
pour ceux qui manquent de force, 
de mobilité ou d'équilibre. 

Pour plus d'information, 
voyez les spécialistes 
en équipement de 
réadaptation 
et soins à 
domicile. . 

5945, Gouin ouest, 102 
Cartierville, Qc, H4J 2P8 
(Au Contre medical du Cairo Gouin) 

745-2618 

H E U R E S D'OUVERTURE 
9 h 30 a 18 h. lundi nu 
vendredi. Samedi sur 
rendez-vous. 
Stationnement gratuit 

Cartes occnptf-ns [(Jĵ j j^gQ 


